


L e  Post Of f ice britannique a 
installé quatre stations météorolo- 
giques à Seaforth, Port-Patrick, 
Humber e t  Cullercoats, pour corn- , Librairie de la Radio 

101, Rue Réaumur -:- PARIS (2') 
Téléphone : OPEra 89-62 

C. C h  post. Paris 2026.99 

muniquer avec les navires cabo- 
teurs, dans u n  raycn de 2 5 0  km. 
D'autres ports bénéficieraient pro- 
chainement de l'extension de ce 

U n  centre d'acoustique techni- 
que v ient  d'être crCé par l 'Off ice 
professionnel des Industries de 
13 Construction Eiectrique, en vue 
de coordonner e t  d'orienter les 
recherches e t  essais concernant 
les applications techniques de 
l'acoustique. Ce C'entre est à 
même de fcurni r  tous rensei- 
gnements e t  de procéder à toute 
Siude de nature acoustique. 

service. 
e 

I I  paraît que. sous peu, les 
Etats-Unis prépareront u n e  of-  
fensive, visant à importer  en Eu- 
rope des appareils récepteurs. O n  
pouvait s'y a t t e n d e  ! Mais peut- 
êt re ne seront-ils pas d u  goût  
des Français ... 

La librairie est ouverte de 9 h. à 18 h. sans int-rruption 
sausf le samedi ,de 9 h. à 12 h. 30 

Ouvrages éidités par la Librai'ri't d,e la ' - - -  . -  .- -- ._ Ouvrages en réimprmesaion : -- -- .- 

Raldio : I,ES INSTALLATIOSS SOS% 
LA LAMPE DE RADIO, de Mi- de Louis BG' 
chel Adam - 3~ 6dition - Un ou- PRATIQIZ ET THEORilE DE LA 
vrage complet, mis jour, e t  T.S.F., dr Palil1 Berché. L'ouvrage 
contenant la liste, les correspon- fondament,al de Paul Berché est 
dances et  la description des suffisam'mint connu pour que 

1 prindpaux modOle~ d: l a m n n  nous n'ayons Pas a le présenter. 
~ctuellument utilisées. prix. 390 La doirnière édition ayant été ra- , LA TECfISIOI .E M,ODERNE pidemmt épuisée. un nouveau :i- 

DEPANNAGI:, A LA PORTEE rage sera disponible fin décembre. 

1 ,DE TOI'S, de Robert Lador e t  Ouvrages en srlp~ra.tion : 
Edouard .Iouanneau. 

~- 

1 de dépannage simple zntki$At 13.4 TECIIN1QI.E MODERNE DE 
de nombreux renseigneiments L'd 3TPLIFICATIOS BASSE FRE- 
pratiqiirs concernant non seule- QI.ENCE A LA PORTEE DE 
ment le dépannage, mais encore TOI'S, de Robcrt Lador. 
la réception des ondes courtrs, RADIO ET .IOl;RSALIS35E, de 
l'amplification BIP., ctc ... Marc Seignette. Recueil d'articles 
Prix : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  150 Pcrits par notre ?:-gretté collabora- 
VO<.ABILAIRF DE RADIOTFCC ~ ~ n ~ ~ ~ c t i O n n é s  par Edouard 
SIQI 'E  EN SIX 1,ANGI'iES 
.Ilich?l Adam. Indispensable à :*us L'ES I ' N I T ~ ~ S ,  de A.-P. Perrette. 

.c:ux , qui lisent les revues &an- NESISIES %T A~PPAREFLS DE 
geres, ce vocabulairr cornurend la 3FESI'R1E. de Sorton. 

Français ou  Américains ? Le 
matériel américain est impeccable 
le matériel américain ne bouge 
pas ... Delpuis quelques temps, on 
n'entend que cela. La abr ica t ion  

AU printemps prochain, la pre- 
mière Foire d'âprès-guerre des 
Industries britanniques zura l ieu 
à Londre; d u  5 au 16 mai 1947. 
dans les halls de l'Olympia. Cet te 
Qxposit ion est organisée par l'Ex- 
Dcrt Promoti31is Drpartment .  

francaise, selon certains, ne vaut  
rien. Que lui reproche-t-on ? M a l -  
gré les diff icultés actuelles, les fa- 
bricants arrivent à sortir d e  la 
marchandise au moins égale au 
matériel étranger. Vou!ez-vous dzs 
preuves ? 

Essayez donc chez S. M. G., les 
bobinages Oréor ou  Supersonic, les 
H. P. Vol ta ou  Dynatra, les résis- 
tances Radiohm etc ... Vous pou- 
vez comparer ! L e  matériel S. M. 
C., c'est-à-dire le matériel f ran-  
Gais, t i en t  encore e t  tiendra long- 
te.mps sa place. II en est de même 
pcur la présentation. Comparez 
nos ébénisteries, nos grilles C. D., 
nos cadrans nouveaux modèles 
Cobra à glace miro i r .  S. M. C., le 
spécialiste de la pièce détachée 
radio de. qualité, vous fournira 
t o u t  ce dont  vous aurez desoin 

L'Ecoie nationale de  la Mar ine 
marckande à B3rdeaux a été auto- 
ris3e à ouvrir u n  tours d'opéra- 
teurs radioélectriciens d'avion 

- - ~  

traduction d?s principaux term2rs 
techniques en anglais, allemand, 
espagnol, italien et  espéranto. 
Prix : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  45 
1~:l COSSTRI'CTIOS DES PETIT3 
TRASSIJOR31ATiEI'RS, de Marthe 
Iloliriau - 5" cdition . Tout c: que 
l'amateur d3it savoir po~ur cons- 
triiir? lui-memr s r s  transforma- 
teurs d'alimentation, de chargeurs, 
etc ... Prix : . . . . . . . . . . . . . .  150 
API'RI:S\rl.;Z A VOI .S SBRVI'R DE 
LA REGUE A CALCI.L, de Paul 
Berchr - 4~ bdition revue e t  com- 
p1rti.c par Loiiis Bor - C2tte inté- 
ressante étude a sa place non seu- 
lemcnt dans la bibliothèque de 
tous les techniciens. mais encore 
dans celle des amatzurs avertis. 

LA 1IAI"i'E FREQIiESCPE SANS 
LA RADIO, de -Michel Adam. I,a statistique universitairc br i -  

tannique pour 1945 fa i t  é ta t  de 
15.033 examens de télécommu- 

Autces oulvrages reccminan'd'is pas; la - - - - - - - 
'Librairie die la Redit0 : 

-- -- - 

TBEORIE ET PRATIQI-E DES 
ONI)ES COI.RTES. Sc Robert 
l s rhen  . . . . . . . . . . . . . . . . . .  180 
TRAITE DE PHYSIQT'lE ELEC- 
TROSIQIIE, de Lucien Chrétien. 

450 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  

nicaticnc, passés cet te année-15, en 
Ikgère d iminut ion sur 1944.  Par 
contre, I'exzmen de radio-servicz 
a compté 41 entrées de plus. NO-  
tons que le Culci of Radio Ser- 
v i ~ ~  Engeneers a t r ip ié son effec- 
t i f  depuis le début  de l'année. LA RADIO ?... RIAIS CTEST TRES 

. . . .  SIMPLE, d'E. Aisberg 100 
PNECIS DE T.S.F. A LA PORTEE: 
DE TOI S, de Denis . . . . . . . .  75 
LES APPLICATIOXTS DE L'ELEC- 
TROSIQÏ E,  de V. J~aivczin 1 2 O 

aux meil leurs p r i x  e t  parmi  les 
m s i  lleures marques. 

S. M. C. 88, rue de l'Ourcq, 
Catalogue contre 9 f. en timbres, 

Le gouverncn1e:it libanais aurc i t  
I1ir, tention d 'kdi i ier  i Beyroutl i  
une nouvelle staticn moderne de 
radiodiffusion. 

Pr ix :  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  60 1 L'ART DE LA VERIFICATION 
C()[ RS E L E J ~ E N T A I R I ~  I)I{ RA- DES R'ECEPTfEI RS ET DES ME- 
I)IOTE~CI~NIQI E, de ~ i ~ h ~ l  ~d~~ SI'RES PRATIQI'ES EN T.S.F.. 

. . . . . .  2~ &dition. cours urofasé aux PI+-. de Lucien Chrétien 120 
- . . - . . - 

v?s-ingénieurs e t '  techniciens de 
1'Ecole Violet, do 1'Ecole Cantrale 
d~ T.S.F. et de la section Radio 
drs Ateliers-Ecoles de la Chambre 
do Commrrce de Paris. Prix: 300 

DEPiANS4G.E P R W E S S O S S E ' L  
RADIO, de E. Aisberg . . . . . .  60 Rien de changé depuis le 

temps où  nous envoyions en 
Afr ique d u  Nord  nos aricles dé- 
modés, e t  où  l 'Algérie dcven l i t  
le ré.ceptacle de nos vieux omni-  
bus. Les Algériens se plaignent 
mnintenant de recevoir sur tout  
des « rossignols » en fa i t  d'appa- 
reils de radio. Nos constructeurs 
n e  savaient t rop soigner notre 
cl ientèle coloniale, qu i  est 5 mê-  
m e  de  faire la comparaison avec 
les postes i m p o r t k  de l'étranger. 

Caznets die laboratoire de Tou,te Is -- 
Radio : Directeur-Fondateur 

jean-Gabriel POINCICNBN I 
-- 

APPREXEZ LA RADIO FV RFA- 
LISAST I)E,s R\E:C,E~PTiE~;RS, 'de 1. - DEI'X H8ETsERODYNES MO- 
jlarthe nouriau - 2~ édition - DI'LE'ES BiE SERVIOE. de J. Car- 
~ ; ~ i ~ é  pratiqur de T , ~ . ~ .  rédige maz . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  30 
en termes simples. wrmettant  2. - LE 3Il'LTISCOPE. de Du- 1 Admhis t ra teur  

Georges VENTILLARD 
1 à'acquérir d'une- maniere agréa- 1 mont . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  30 ! 

hle les  notio'ns indispensables 
la construction des radio-récep- 
tsurs. Prix : . . . . . . . . . . . . . .  100 
NOTIOSS DE MATHIEMATI- 
QI"ES ET I):E PHYSIQI'mE INDIS- 
PENSABLES POI'R COMPRES- 
DRE LA T.S.F.. de Louis BOF - 
21, édition reviséc - Tous ceux qui 
désirent étudier la radio sans pos- 
céder un  bagage mathématique 
zuffisant, se doivent d'étudier à 
fond cot important ouvrage. 
Prix : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  65 
I1,'ALA'R'ME EIIECTR1QI;E C'OS- 
TRJE EES VOUEI-RS. de G6o 
.Mousseron. Manièrr da protéger 
efficacement e t  économiquement 
par  l'éleciricité les villas, immeu- 
bles. poulaillers, clapiers. clôtures 

. . . . . . . . . .  e t  vitrines. Pr ix:  45 

3. - -  R'EALISATIOS ET EMPLOI 
EE L'O3lNIRIETRE . . . . . . . .  2 5  
4. - CES LAMPEMETRES, de 
Jamain . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  30 
5. - LES VOLTMETRES A 
LAMPIES, t l c  F. Haas . . . . . .  45 
3TANI:EL DIE CO,\TSTRI.CTION 
RADIO, de J. Lafaye ....... 60 
FAÇOICITIJES DE LA SCHEMA- 
TBEQI'E DE TOC:TE LA RADIO 
(14 fascicules parus) L'unité. 35 
LES SIPERHETERODYNES MO- 
DERNES, de Bertillot e t  .Mailly. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . .  280 
I,A RADIO DE L'AMATIEI:R, de 
3foons . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  390 
LA RADIO Dl; DEBI-TAST, de 
Moons . . . . . . . . . . . . . . . . . .  FP 95 

Direction-Rédaction 
PARIS 

25, rue Louis-le-Grand 
Tél. OPE 89-62. C.P. Paris 424-19 

vos disponibilités improductives 

Prorisoirement Bi-Mensuel 
La Ir' et le 15 de  chaque molr 

11 SOUSCRlVEZ aux II - ABONNEMENTS - 
France et Colonies 

Un ais (24 Nus) 220 W. 
Four les chnngemenfs d'adreus 
arière de joindre 10 francs en  
timbrer et l a  dernière bande 

La Librairie de l a  Radio tient en  outre en  magasin un  choix im- 
portant d'autres ouvrages concernant 19 radioéilectricitc. I'electrieitc, 
l'aviation, la photographie, le cinéma, etc. 

REMISES D'I 8lAGE A I l I I .  LES LIBRAIRES 
-- 

Aucun envoi n'etant fait contre remboursement, il est rccommsnd6 
de joindre les frais de port a Chaque commande. Ces frais se montent 
a 15 ', du pri\ indique, avec minimum de 6 francs. 

- PUBLICITE - 
SOCIETE AUXILIAIRE 

DE PUBLICITE 
Pour t o u b  b publeité, s'ad- 
142, rue Montmartre, Paris-2% 

(Tél. GUT. 17-28) 
C. C. P. : Paris 379S60 

C'est votre intérêt ( =*est l'intérêt du pays 
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La fête 
Ide la Télévision 

ES viedles traditions sont renouées. Qn le rend compte que 
la guerre est finie. Voici donc que l a  Télévision française 
vient de nous offrir sa première solennité dans le grand 

studio du Centre Alfred Lelluch, rue de l'université, le 16 no- 
vembre dernier. 

C était, cn effet, la remise à Monsieur René ~ i i & h & m ~ ,  le 
prestigieux inventeur de la télévision française, de &n épée 
d'académicien, offerte au nom des souscripteurs par M. da 
Vz!br-z-e, directeur .yén&-el de I'Ecale sup4rieure d1Electrisité. 

Fête de famille s'il en fût, groupant la plupart des radioélec- 
triciens, qui se connaissent tous entre eux. Pendant quelque 
L r i : ~  quarts d'heure, garnissant les sièges du studio, ils furent 
d'abord admis à contempler tous les préparatifs de la cérémonie, 
qui  devait être diffusée e t  télévisée. Entre la scène et la salle, 
une vaste avant-scène, baignée par les sunlights des projecteurs, 
était meublée d'une estrade, d'une table à tapis vert et do deux 
caméras à roulettes déplacées, avec le cc caméraman 11 sur son 
siège, par un opérateur. 

Entre le ministre de l'Information, M. Bichet, aux accents de 
La Marseillaise. Les officiels prennent place au tapis vert. h r  
discours se succèdent, tandis que les caméras et l e u n  opérateurs. 
tels dos centaures, sillonnent le plateau en tous sens, pour 
prendrc des (< gros plans 11. 

Le ministre fait l'historique de la télévision, célèbre Barthé- 
iémy et Georges Mandel, grâce à qui fut  inaugurée, le 1 0  no- 
vembre 1935, la première station de la Tour Eiffel. Où en e n  
la  télévision française ? A u  point de vue technique. en avance 
FUI la Grande-Bretagne e t  les Etats-Unis. L'effort se porte 
maintenant vers les récepteun. pour en vulgariser l'usage et 
développ-r le nombre de té16viseun. On cherche à projeter 
I'image sur grand écran e t  i fixer, d'ores et déjà, les normes 
..e télévisinn pour 1947. 

C'est le tour du Prince Louis de Broglie, secrétaire perpétuel 
de I'l cadémie des Sciences. d'adresser la parole au récipien- 
daire. II di t  la prodigieuse habileté technique, les conceptions 
tirivatr':es de René Barthélémy. savant qui représente si bien 
nctre époque. le siècle de l'électron et de ses applications. 
il rappelle le temps jadis de la «radio en bois 11, de cette 
hdroïque radiotélégraphie militaire de Gustave Ferrié, si proche 
encore de l'électrotechnique classique. mais que les ressources 
de I'éilectonique ont transformée. Bien qu'il soit de la vieille 
école de la T.S.F., Barthélémy n'en pas rebuté par les d i f f i cu l tb  
exceptionnelles de l a  telévision. II fai t  passer l'analyse de 3 0  
lignes, en 1932, à 1.000 Iiignes, en 1943. Grâce à lui. la télé- 
vision française est la meilleure du monde. en avancs sur 
l'américaine. II perfectionnq le synchtonisme, imagine I'entre- 
laçage à &phasaga interne, I'isoscope à électrons lents, amé- 
liore la mosaïque et la focalisation. 

Crice à lu i  est bientôt r6alisé le pl- vieux rêve de I'humr- 
nité : roir  i dittama. 

Ce que fu t  11e4fort e t  la lut te de tous les instants de ce pion- 
j nier, c'est M. Leduc, directeur général do la Compagnie dos 

Compteurs, où René Barthélémy tirvail le depuis trentm-quatre 
j ans, qui  vient nous le dire. II s'attache d'sbwd i Ir technique des 

BREVETS RADIO 

COURS- DE LECTURE AU SON ' 
L 'AUTORITE militclire aa- Jeudi : cours pour débutants  

sure un cours de lecture (100 à 500 mots-heure) .  
au  son fonctionnant dans Horaire : d e  21 heures d 
les conditions suivantes  : 21 h.  30, heure légale. Les 6mr~- 

Indicatif d u  poste : F d V .  sions sont dtuisées en deux pnr- 
F r  é q u e n  c e  : 6.285 k c / s  ties égales : groupe8 de cin7 

(17 m .  73) .  lettres, chiffres  ou  signes rle 
T y p e  de ,'émission : télégrCl- ponctuation et  texte pn clair. 

phie modulée.  Chacune d e  ces catégories d 'esrr -  
F~~~~ d e  I ,appe l  : vvv  CQ cices est  répétée à la même ivi- 

de FAIT. tesse, pour permetlre aux  inté .  

Les ont  l ieu les qua- ressés de procéder à la corrpc- 
tre premiers jours de  chaque t ion d e  la première lecture. 
aemnine : Y o u s  conseillons v ivement  aux  jeunes gens désiront faire 

Lundi : cours pour débutants  leUr dans la 
(100 à 500 mots-heure) .  radio,  ainsi qu'aux futurs ama-  

Mardi : cours pour moyens  teilrs giii n-:ron: ic :7:3fr llrza- 
(500 à 800 mots-heure) .  men d'opérateur graphie et  pho- 

Mercredi : cours pour for t s  nie ,  d e  suivre assidament :et 
(800 à 1.200 mots -heure) .  entraînement. 

~~~~~~~~*~~~~~~~~~~IIIIIIIIIIIIIIIIIII,IIIIII,I,,~III,II,,,,,,,II,,,,IIII,,,,,,,,,,, I I , ,  ,,,,,,,,II,,,,,,,,,,,II,I,,,,,,,,,,,,,,,, III= 

appareils et transformateurs de mesure, puis devient le cham- 
pion des postes récepteurs alimentés par le courant alternatif du 2 
iecteur (qui  iie se rappelle l'isodyne !) La télévision française $ 
eut des débuts modestes, mais reçut dès le départ I'encoura- $ 
gement du générdl Ferrié. Barthélémy trouve toujours la solu- 5 
t ion juste, contrairement à tant d'inventeurs dont les idées 
restèrent sans lendemain. II résout le problème du synchronisme, i 
et ceux du remplacement de l'analyse mécanjque par l'ana- i 
lyse élkctronique. En 1939. il étudie la détection électromagmé- 
tique (radar) pour la défense nationale, et certains de ses ap- 
pareils sont fournis clandestinement à la Résistance pendant q 
l'occupation allemande. - - - 

Puis M. de Valbreuze, directeur général de I'Ecole supérieure 
d' ikctricité, annonce qu'il va remettre au récipiendaire I'em- 1 
blème de sri distinction. Cette école ne fut-elle pas le bercepu 
de la télévision ? Le 30  avril 193 1. Barthélémy y fit sa i 
mière démonstration publique dans l e  grand amphithéâtre, sur un 
écran de 30  cm. X 4 0  cm. en verre dépoli, illuminé par lamps i 
au néon. A ce moment, I'image était définie par 15.000 points. i 
elle l'est actuellement par 24  millions de points. Une finesse 
1.500 fois plus grande ! - - 

Et, donnant l'accolade à Barthélemy, il l u i  remet son épée 2 
d'académicien, dont la description vaut celle du bouclier d'A- 
chille. C'est-A-dire qu'elle est homérique ! - 

Ciselée par les soins de Cuirand, cette épée représente - i 
évidemment - les attributs de la télévision. Om y voit la Tour 1 
Effeil, d'où rayonnent les ondes porteuses. La garde est un 
cdble coaxial. Le pommeau, un tambour ana'iyseur à miroir. Y 5 
sont encore représentés, un radar stylisé, un avion de strabo- 4 
vision, un semis de photoélectrons. Enfin, une rose de Fontenay 5 
orne l'écrin. 

Très ému, René Barthéiémy remercie ses donateun, ses Ca- 

marades, e t  tous ceux qui  l'ont guidé sur la bonna voie e t  aidé I 
dans sa tâche. II annonce la consécrption universelle de la télé- $ 
vision, la transmission de la couleur, la modulation à large 
bande. Et il termine en demandant au Ministre - chef du mo- 
nopole d'Etat de la télévision - d'en décider enfin l'expérience 
pratique sur une grande échelle. 1 

La cérémonie est terhinée. La partie artistique commence. Le 
sympathique orchestre de jazz da la Compagnie des Compteurs Z 

Illi 
donne plusieurs numéros e t  termine sur un (( Tropic Trompet- $ . 
tes II qui appelle évidemment le règne de la (( tropicr'lisation 11, 

f car les artistes transpirent sous les projecteurs. 
Puis ce sont - pour les téléviseurs à domicile - un f i lm 5 

PORZELLANFA- 905.440. - de télécinéma et un-dessin animé, qu'eux seuls verront sur 1'8- a 
005.421. - SADIRCARPEN- 5 

KAHLA : CondensateliT TIER : aux i cran. Enfin, le spectacle se clôture par une scène de danses es- i 
reglable pour application à la circiiits de couplage. 3 fevrier H PWWI~S,  La Feria flamenca, jouée par douze Ibériens devant g 
haute frequence, 27 juin 1944. 1944. = un décor hispano-mauresque, e t  qui a du style et de la grandeur. i 

805.437. - StB INDUSTRIELLE 905.446. - BEZU : de i Mais seu!s les spectateurs de la salle auront pu apprécier le frais $ 
RADIOELECTRIQUUE : ~ i ~ .  bord pour avion, 4 fevrier z '  coloris des toiles e t  les nuances ravissantes des costumes. Les 5 
positif pour Blirniner le rayon- 1944. 4 télévisevrs auront dû - en attendant la transmission de la cou- 
nernent extérieur dû aux cou- 905.447. - BEZU : Radiogonio- i leur - se contenter du « noir tt blanc ». - 
rants HF, 3 juin 1944. m8tre automaticlue de bord, i NOUS nous réjouissons, p>ur notre part, qu'une telle cérémonie 

905.438. - S. 1. R. : Nouveau février 1944. È ait consacré la télévision. La scie'nce et la technique françaises 5 
montage de gBn6rateurs éta- 905.456. - SADIRCARPEN- w n t  trop peu souvent à l'honneur pour que nous n'apprécions 
lonnés de tension HF, 3 fB- TIER : DBtection d'ondes mo- pas de telles initiatives. Avec Barthélémy, c'est toute la rad:? i 
vrier 1944. dul&ç en fr6quénce, 7 fevrier et  toute la télévision qui  sont honorées. II ne nous reste qu'à i 

,905.439. - S. 1. R. : Perfection- 1944. E souhaiter que la fête de la télévision soit non pas une fin, mais i 
nement aux circuits d'accord 905.457. - S. 1. R, : Perfection- i un commencement, et qu'elle ouvre en4in en France une ère 
Jour bandes étalées et gam- nement aux dispositifs de mo. ; trop lonbemps attendue. 

, nes d'ondes non F?tnlC.?s. 3 f6- dulation en amplitude, 7 ré- jean-Gabriel POINCICNON. Ë 
v r l ~ r  1944 vrier 1944. 

' i i i ~ i i i i i i i i i i i i i t ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ m ~ m ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ r ~ ~ a  , . ~~~~ . .~~+~~~~~~~~~~~ , ,~ . . I I I I I I I ~ I I I I ~ I I I I I I I I I I I I ~ I~ . I I I I I I I I I I I : :  -- - s- N "  779 Le Haut-Parleur Page 3 

i 

i'. 
; '. 
B i  ' 



LA MUSIQUE ELECTRONIQUE 7 
N OUS n'avons pas l'inten- lo Puissance de sortie aussi 

tion, dans cette etude grande que l'on veut. On pourra 
el6mentaire. de donner ainsi obtenir autant de pub- 
les whemas des appa- sance avec un cr violon Blectroni- 

rem de musique Blectronique que B qu'avec 20 ou 30 violons 
avant eu un succès de curiosite ordinaires jouant B l'unisson. 
universel et dont certains, tels 
que la cr Ondes Martenot » ont 20 Prix de revient 
BU sdo~téa  Dar les exkutants PIUS rfluit (cas des orgues* Par 
et com6ositeÜrs de musique. 

~ o t r ë  programme sera plus 
ample: nous donnerons B nos 
lsateurs quelques M&8 gknerales 
sur la manihre dont fonction- 
nent le8 instruments de musique 
Blectrcinique, et nous termine- 
rom gai l'analyse de quelques 
schéma8 pratiques. permettant 
à ceux que la question interesse 
de construire eux-memes de tels 
instrumente. 

Définition de Finstrupent 
de musique electronique 

Un instrument de musique 
electronique se compose d'une 
partie mécanique, tout comme 
un instrument de m~sique ordi- 
naire. qui est mise en actlon par 
l 'wa teu r ,  en l'occurrence. ic l  

30 Simplification du jeu du 
muicien. 

40 Augmentation du nombre 
des a performances n possibles 
avec un instrument determind. 

50 Crbation de timbres nou- 
veaux, d'où une source inepui- 
sable d'inrniration pour le8 com- 
positeurs. 

60 Possibilité de transmettre à 
distance. sans dbfarmations. une 
audition obtenue avec un or- 
chestre électronique. 

70 Possibilit~? de di6skminer 
d'une mani&re quelconque les 
reproducteurs. les instrumentis- 
tes restant toujours grou@ au- 
tour de leur chef. 

.. . -  - 
Fig. 1. - Dispositif BlectromagnBtique. 

le musicien ou l'artiste. Noua Différentes catégories 
trouvons ensuite le traducteur d'instrumenta 
blectro-mhaniaue, qui trans- 
forme en courants Biectriques 
les mouvements mécaniques de 
l'opérateur (ou son a jeu D). 
Viennent ensuite l'amplificateur 
et le ou les haut-parleurs. 

10 LBS plus faciles à rdaliser 
sont ceux où l'on ~ti l ise uq @- 
trument de musique ordind?,w 
muni d'un adaptateur S. ce 
dernier suivi de I'amplificat~ur 

Avantages et du haut-parleur. 
des instruments électroniques Par exemple, on pourra appli- 

quer l'aiguille d'un pick-up en 
Voici les principaux avanta- un endroit vibrant d'un violon 

ges de ces instrumenta par rap- ou d'un piano et amplifier en- 
port aux instruments de musi- suite suivant les procedes classi- 
que classiques : pues. 

Lgvantage de ce systéme re- 
side dans le fait que le musicien 
joue de la m h e  manière que 
dans le cas de l'instrument nor- 
mal. Par contre. puissance b 
part, les résultah sont, en gdnd- 
ral. inferieurs en qualitd à ceux 
pue l'on obtient avec l'instru- 
ment normaL 

20 Dans d'autres appareils, on 
conserve le dispositif de jeu 
d'un appareil normal, par exem- 
ple les touohes d'une clarinette 
ou d'un harmonium, mais le 
reste de l'instrument est totale- 
ment différent. En somme, le8 
touches ne constitutent plus 
que de simples contacts mettant 
en circuit les dispositifs radio- 
Blectriques genérateurs de sons. 

Ces appareils sont, de beau- 

Autre classification 
trés imwrtante 

A.) Si I'on veut obtenir une 
seule note B la fois, comme dans 
.le cas des instruments à vent. 
on n'aura besoin que d'un seul 
générateur de sons, et l'instru- 
nient de musique sera assez fa- 
cile à réaliser. 

B.) Par contre, si l'instr~ment 
doit permettre la production 
d'accords ou toute autre combi- 
naison musicale correspondant 
B plusieurs sons à la fois, l'appa- 
reil deviendra trks complique 
puisqu'il sera necessaire de pre- 
voir autant de gdnerateurs de 
sons que l'instrument aura de 
notes, par exemple quatre-vingt 
environ pour l'hermoniuau, et 
beaucoup plus pour l'orgue. 

coup, les -plus interessants. car. 
d'une part, l'exhutant peut en- Générateurs B.F. à lampes 
core profiter de ses qualites ar- Ceux-ci sont du type classique: 
tistiques awuises pendant l'dtu- soit simplement des oscillateurs 
de de l'instrument normal cor- basse fréquence, soit deux os- 
respondant. et, d'autre part, du cillateurs haute fréquence, dont 
côte Blectronique, il serait possi- la différence de fr&uence cons- 
ble Ue donner à l'instrument des titue la basse fréquenoe ddsirde. 

Fig. 2. - Dhpositif 4lectr~ptique. 

qualit& nouvelles. ou sUp&ieu- La figure 4 donne un exemple 
res à cella de l 'btniment prt- de &nerateUr BF à lampes 8 
mitif. 409 ou équiWante, donnant a* 

30 Une troisieme caworie, moina deux octaves. 
plus facile B réaliser, est celle On utilisera le type BF, beau- 
des instruments entièrement coup plus simple, mais ne dom- 
noweaux que le musicien devra nant qu'une faible gamme con- 
< apprendre n, tout comme il lui tinue dans le cas B. lorsque 
aura fallu apprendre le violon l'instrument sera B notes mul- 
ou le piano. Parmi ces appareils, tipi€%¶ pouvant Btre j o u h  ai- 
nous mentionnerons les Ondes multanement. 
musicales de Martenot, le Dyna- Dans le cas A. on utilisera le 
phone de Bertirand. l'appareil de gherateur B battements compo- 
Theremin et de nombreux au- $6 de deux oscillateur8 
tres. moins connu. puvan t  donner une gamme 

ELECTRIQUE, R ATOCRAPHIQUE 
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contjnue trés Ctendue par le fondamentsle, il faudra que la k son composd correspon- Reconstitution 
mouvement d'un S e ~ l  bouton ou tensidn' pCriodique produite par dant B un instrument com- d'un timbre déterminé 
levier, ou tout autre dispositif l'instrument de m~s ique  élev- prendra donc la fondamentale, 
manuel ou méme u aérien » tap- tronique soit sinusoïdale. l'harmonique 2, Il n'est pas impossible d'i9lbk 
pareil Theremin). Cela obligera a donner aux l'harmonique 3, etc. .. giner des dispositifs de syn? 

Ce sont les valeurs respectives thèse de sons tels que ceux qui 
des amplitudes E 1, E 2, E 3 qui sont produits par les instru* 
determinent le timbre de l'ins- ments dont nous venons de par- 
trument. ler. 

Dans certains insbruments On est même arrive a rbli4 
$ $ o ~ ~ l l ~ ~ u $ t ~ . ,  ser des appareils de synthena de 

cordes frappées ou pincées (pis- la parole humaine (en Am6rk 
no, mandoline, guitare, harpe), bien ent'endu !)' 

les sons sont accompagnés de En ce qui concerne les instrli4 
bruits qu'on appelle souvent des ments de musique, il esb évi* 
bruits u parasites », bien qu'ils demment beaucoup PIUS siaipl9 
aient .une importance musicale de placer un microphone d+ 
incontestable. vant un piano ou un violon I 

t Fig. 3, -Dispositif B film. 

~ é n é r a t e u r s  BF à moteur (( trous » un profil convenable, $ 
que l'on determiner* d'abord 

Nous allons indiquer mainte- théoriquement (surface à varia- K+ Q 
nant quelques générateurs basés des rincipzs differenti tion sinusoidale) et ensuite expé- $9 ' 
mais fonct>lonnant toujours au rimentalement. en retouchant la ~8 2 C: 
moyen d'organes électriques. surface calculée. de maniére à O 

a)  Dispositifs electromagn6tl- rompenser les distorsions des k$n qLes (fig. 1). Dans ce dispositif, traducteurs successifs. L 
la rotation d'un disque dente18 
en fer provoque des variations Mêmes conditions pour les dis- 

Fig. 4. - G6n& 
periodiqueç de courant dans l'en. que9 dentelés ou les films. Pour 
roulement A. Ce courant à frk- ces derniers, beaucoup cle possi- :ateur BF trèd 

quence musicale est ensuite am- bilitb existent, grâce a la faci- simple. 

plifié. lit8 qu'il y a d'enregistrer les i - 
b) Dispositif à cellule photo- variations d'imprmion & partir I - 

&lectrique 2). de générateurs de caractéristi- c e  u x - c i correspondent au  On se contente, en matiCre de( 
comme principe au précédent, 
btant, lui aussi, basé sur la syn- grattement de l'archet ou B la musique électroilique, de pr* 
thése du son. La lumière est Au contraire, lorsqu'on désire frappe du petit marteau feutré 'lutôt des 'Ons 

modulée par les fentes du dis- obtenir des sons ayant un tim- SU' les cordes. correspondant à des vibrations 
entretenues, pures ou avec har- 

que. et la cellule ~hotoélectrique bre déterminé, il faut engen- On a enregistré, d'ailleurs, ces maniques, aux iris- qui la la FranSforme en drer non seulement des fonda- bruits ; leur analyse a montré truments à vent : flûte, saxo- 
'Ourant BF que lori , mentales correspondant à la qu'ils sont de nature très com- phone, harmonium, orgue, etc. 

Dans ce dispositif on peut. remplacer le disque p'ar un film note nominale désirée, mais plexe et correspondent à une pour obtenir un son Corn- 

sans fin, & déroulement continu, aussi des harmoniques. qui dé- gamme de vibrations amorties d'une fondamentale et d9harmod 
impressionné par le son, suivant finissent le timbre. plus ou moins rapidement. niques, on peut procéder de 
la technique cinématographique , ,, deux manières différentes : 
actuelle : B densité variable ou 
B surface variable (fig. 3). Il est l" S'il s'agit d'obtenir tou- 
possible, bien entendu, d'utiliser jours le même timbre, on donne 
du, papier perforé au lieu d'un aux dents ou aux trous une 
film. forme telle que le son produit 

ait le timbre désiré ; 
L'emploi du fil d'acier aimante 

peut également être adopté, en 2 O  Si l'on veut, bu contraire, 
Atablissant un dispositif analo- varier les timbres, on produi* 
gue <t déroulement continu. des sons purs. que l'exkutant 

Dans tous ces dispositifs 9- mo- fera accompagner d'harmoni- 
teur, il est évidemment indique ques, en agissant sur les touchar 
de n'utiliser qu'un seul moteur de l'instrument correspondant 

I l  y aLra donc autant de dis- a ces harmoniques, et cela avec 
ques OL< films, qu'il y aura de 
frhquences à obtenir. 

Plus la fréquence sera élevée, 
plus les (( trous )) ou « dents v Tous ces dispositifs sont d'au. 
seront nombreux, leur nombre tant plus compliqués, pour le 
6tant proportionnel à la frC- créateur de l'instrument, qu'U 
quence. t être simples pour l'ex& 

Pour en dérerminer le nombre, thode faci le et cutant, car, en règle générale, 
on fera le raisonnement suivant: AUCUNE CON on doit tenir compte de cette Soit n le nombre de'tours par vérité essentielle : il est inu- 
seconde du moteur, et m le 
nombre de toirrs du disque. tile de changer de système d 

La France olbe en 
ce n'est pour obtenir un pro4 

La fréquence sera F = mn. 
L, u accord )) de ~lnstrument  U N POSf E f , 5, Fi vasi. champ d1od gres. soit en facilitant le jeu de 
consistera simplement dans 10 CONFORME A VOS ETUDES l'artiste, soit en rendant l'in& 
réglage de la vitesse du moteur. t moins cher, Soit e n f b  
Celle-ci devra, évidemment, a r e  en lui donnant des possibilités 
trés constante, tout comme celle. 
d'un tournedisque. 

; Timbres des sons obtenus 

Pour obtenir des sons R purs », + 3, R u e  L a f f l t t e  - PARIS 9. 
'correspondant ' 2 Demandez noire guWe giniu , i  n* 34 i t  tisie I e  Ihni hchnfau seule fréquence nominale F. JUSTER. -- PI' 779 O Le t iarr i -2ar leui  Page a 
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MESURES ET APPl 
PRES le controleur universel, l'hetBro- 
dyne est, sans doute, l'appareil le plus A utiiisé, tant par le constrwteur que 

ar  le dbpanneur et l'amateur. Mais en 
raitant de l'hetérodyne, il est impossible €' 

de ne pas parler de sop u frere superieur n. 
le gBn4rateur HF. 

Ces deux appareils sont destinés & en- 
gendrer dea tensions HF qu'il est convenu 
de sitwer B partir de 50 kc/s. Cependant, 
on  peut dhfinir un gbnbrateur HF par 
rapport B une h6Wcidyne. d'apres les ca- 
ract6rBtiques essentielles sulvantea : 

1. - Précision de la  fréquence, compte 
tenu de ïa précision de lecture sur le ca- 
dran; 

2. - Stabllité des fréquences :a) en fonc- 
tion des tensions d'alimentation (généra- 
lement le secteur 50 ch); b) dans le temps 
et avec les conditions atmospherlques; 

3. - Mesure précise de la tension de 
sortie: 

4 1 

4. - Tensions HF fournies pures ou 
modulées par m e  ou plusieurs fréquences 
BF sinusoidales, de fréquences parfaite- 
ment connues ; 

5. - Masure précise du taux de modu- 
la tion; 

6. - Absence de moduiation parasite (en 
amplitude ou en fréquence); 

1. - Fuites pratiquement nulles (blin- 
dages et découplages pratiquement par- 
faits). 

voyons comment satisfaire chacune 
de ces conditions; nous pourrons alors Bta- 
blir des schémas de base de générateurs 
HF. Nous chercherons ensuite A simplifier 
la construction, en nous contentant d'un 
appareil moins parfalt, et nous construl- 
rons enfin une hbtérodyne. 

Remarquons d'abord que la plupart de 
" l 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 I I 1 I I I I ~ I I I I I I l l I I I I I ~ ~ ~ , ~ , ~ , , l ~ l ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ t ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  

IREILS BE ME Générateurs HF 
*et Hétérodvnes I 

I 
- - -  - 
-L -t)i 

CONDENSATOURS PAPIER ET MICA . RESISTANCES 
A~TENTIOMFTRLS m BOBINAGE C V ET CADRANS 

APPAROILS DE MESURES AMPLIFICATEURS 
Q 

PIEOES DETACHEES POUR DEPANNAOE 
m I 

ces qualites impliquent une construction 
mécanique parfaite et très etudiee. Disons 
même qbe. pour fabriquer un générateur 
HF, il faut être au moins autant mecani- 
cien que radiotechnicien. Selon vos capa- 
cites et possibilités dans le domaine de la 
mBcanique, vous pourrez donc plus ou 
moins approcher de la solution idéale. 

1) Précision de la fréquence 
La valeur de la fréquence est connue 

avec d'autant plus de précision qu'à une 
certaine longueur de cadran. correspond 
une plus petite variatioq de fréquence. 

11 faut donc, soit utiliser un cadran de 
grandes dimensions, soit choisir des gam- 
mes de frhuences Btroites. Cette dernière 
solution conduit à adopter un grand nom- 
bre de gammes, avec un condensateur va- 
riable de faible recouvrement. Rappelons 
que le recouvrement d'un condensateur 
variable est la racine ca r rh  db rapport 
de la capacite maximum tcablage et  trim- 
mers compris) à la capacité résiduelle 
(cablage et trimmers également compris). 
Ce recouvrement est encore le rapport des 
frhuences ou des longueurs d'onde aux 
deux extremit& de la gamme. Pour fixer 
les idées, avec un CV de 460 5i. 500 cm., on 
obtient normalement des recouvrements 
de l'ordre de 3 ;  avec un CV de 250 cm.. 
des recouvrements d'environ 2.2. On a tou- 
johrs avantage à diminuer le recouvre- 
ment en plaçant un fort t r i h e r .  En effet, 
les capacités résiduelles (CV. chblage, capa- 
cités interélectrodes des tubes) sont des 
é1Bments peu stables, et la variation rela- 
tive de capacité sera moindre si la capacite 
totale est élevée. 

Une grande Précision de frequence de- 
mande que l'aiguille du cadran Suive fi- 
delement et sans jeu la rotation du CV. 
d'où nécessité d'un démultiplicateur de 
qualité. muni d'un dispositif de rattrapage 
de jeu. Attention encore au leu que peut 
introduire un flector de c~nstruction 
quelcorique. Il n'est pas besoin d'une dé- 
multiplication excessive ; il suffit simple- 
ment que le bouton et 
que l'on puisse toujours et sûrement de- 
Placer l'aiguille d'me quantité correspon- 
dant au plus petit dep1acFent lisible sur 
le cadran. 

WnBralement, dans le cas d'une fabrica- 
tion en serie, les cadrans sont gravés; mais. 
pour un exem~lalre unique, il est plus 
commode d'adupter un cadran écrit. Bien 
que certains constructeurs préfèrent une 
graduation par gamme pour obtenir une 
plbs grande précision,'il est possible d'uti- , iiser une même graduation pour plusieurs 
gammes; le cadran devient alors moins 
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charge. et on évite d'avoir des gradua- 
tions près de l'axe,de l'aiguille. 

Bupposons que nous faisions en sorte 
d'avoir un recouvrement égal la racine 
carrée de 10 (3,16 environ) et  que la Ire- 
quenm du bas de la ganme soit 2 Mc/s; 
en haut de gamme. nous aurons 2 x 3.16 
= 6,32 Mc/& Faisone le bss de la gamme 
imm4diatement aüp&ieure correspondant 
B 632 Mc/& le haut  de cette gamme sera 

+ 
. 

H I  

* 

Ea igure  I 

! - 
6,32 3,16, soit 2 3,16 = 20. ' ~ h  faisant 
suivre nos dirierentes gammes de cette 
façon. il suffira de porter sur le cadran 
des graduations de 2 A 6.32 et de 6.32 B 20: 
les autres gammes Btant multiples de 10 
de l'une de ces graduations. Ce recouvre. 
ment de 3,16 est facilement obtenu avec 
un CV de 460 B 500 c m  Si l'on faisait un 
recoüvrement de racine cubique de 10 
(environ 2,15, et  obtenu avec un OV de 
250 cm.), on await  trois series de grdus- 
tions &porter srir le cadran. En pratique, il 
faut que les gammes chevaucheat; on 
choisit un recouvrement I&erement 
rieur. et l'on a. par exemple, de8 gradua. 
tions de 2 B 6.5 et de 6,4 & 20.8 (recouvre- 
ment 3,25). Le clrcuit oscillant doit wm- 
porter alors pour chaque gamme une seU 
ajuotable (par varjation d'un noyau mbtal- 
lique, par exemple) et  un trimmer. LB 
coïncidence des fréquences sur le cadran 
se fait de la meme façon que l'alignement 
d'un récepteur, en r6glant le trimmer siir 
le point haut de la  gamme e t  le noyau 
sur le point bas. L'aiguille du cadran aera 
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Figure 2 bia 

aussi fine que possible et rmettra une 
lecture sans erreur de pa r agxe  : ce sera. 
par exemple, soit une aiguille-couteau avea 
miroir antiparallaxe. soit une aiguille d e  
Coupée dans une feuille 6paisçe de plexi. 
glas8 et  ra ée de chaque c6té de deux. 
traita pard~les, dans un plan perpendl- 
culaire B la feuille. 

flux en fonction dei ampèrestoura L>e 
point de fonctionnement choisi genérale- 
ment est le point A, Si nous choisisons 
le point B. nous voyons qu'un2 variation 
u a R des ampéres-tours ne provoque 
qu'une variation « b )) du flux. L'influen- 
ce des variations de tension secteur est 

a 
donc réàuite dans le rapport -. La cons- 

h 
truction de ces transforma te;^ est tr& 
délicate. De plus, uisque le circuit ma- 
gn6tique est satur$ on observe. dans le 
voisinage du transformateur d'alimenta- 
tion, un champ magnétique intense & 50 
c/s, qui peut induire des tensions parasi- 
tes & 50 cls dans les circuits. 

30 On peiit réguler s6par6ment la HT et 
la tension filament. On peut monter en 

c'est une sorte de r h b t a t  eutoma%ique. 
Ce système régule la HT aussi bien pour 
des variations de tension secterir que pour 
des variations de débit et se révéle très 
intéressant pour le cas qui nous occupe. 
11 nkessite. par contre. deux tubes. un 
enroulement de chauffage spécial pour Tl 
et une HT non rtgulée bien sup6rieure 13 
la HT nécessaire. 

60 Des resultats un peu comparables sont 
obtenus en stabilisant la HT avec une 
chalne de t i i w  au n6on (iig. 3). Ces tu- 
bes doivent supporter un débit au moins 
égal aux variations de dCbIt demande & la 

AU 
HT augment6 du quotient -, AU repre  

R 

m n t ,  plaque. écran. grille). Il  convient 
dono de stabiliser ces tensions ou. mieux. 
de fixer le point de fonctionnement sur 
les difitirentes caractéristiques du tube. 
Une certaine contre-réaction contribue B 
fixer œ point de fonctionnement. e t  la sta- 

CI 

2) Stabüité des fréquencw 
a) On sait que la  fréquence fournie par 

un millateUr est fonction des caracteris- 
tiqlres du circuit et du tube oscillateur 
utilistl. Ces canetéristiques varient avec 
la tendona'd'alimentation ttemions fila- 

E - A  

k- R'5 R'4 R'1 

n 

IV 

bfflte particuliére au montage Eco Pro- 
vient en grande partie de la Contre-réac- 
tion ue l'on fait en chargeant la lampe 
dani  <fa cathode. On p u t  u t f l h r  des Cir- 
cuita d'autor%ulatlon qili s'apparentent 
au  VQA classique. 

On a Atudié bien des systémes tels que 
19s tensions d'alimentation soient inde- 
pendanten des variations de tension sec- 
teur. Nous en examinerons rapidement 
que lqmuns  : 

10 On ilt intercaler en s&ie dans le 
p r i m a h  transformateur d'alimentation 
une régulatrice fer-hydrogbne. Oee régule- 
tries ont la propriet.6 d'admettre un cou- 
rant  constant lorsque la tension aux bor- 
nm varie dans d'assez larges limites. Par  
exemple, pour le tube RC 15/46/300. le 
courant traversant le filament reste égal 
B 300 mA'pour une tension aux bornes de 
15 h 46 volts. En serie dan8 le primaire 
d'un transformaWur. on peut maintenir 
congtant B 300 mA le courant qLi le tra- 
perse. pour des variations du secteur de 
30 volts. Cette réguiation n'est valable 
que lorsque la uissance ahswb8e par 
l'appareil B reguyer reste constante. ce 
qui n'est pas le cas gen4ral. 

20 On peut utiiiuer un transformateur 
saturé. On sait que les tensions secondai- 
res sont proportlonnelles au  flux & travers 
les spirea secondaires. Ce flux est produit 
par les ampéres-tours, eux-mkmes fonc- 
tion de la tension d'alimentation. La fi- 
gure l donne l'allure de la variation db crolt aussi e t  tend donc à diminuer V . 
" ,,,,,,,,,,,,,,,1,,,,,,,,,,,,,1,,,,, , III,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,, , , , , # , , , , , , , , , , , . , , , , , , , , , , , , , ~ ~ , , , , , l m l l l , , , l s 1 l l , , , # l l l l l , , , l ~ ~ ~ m m ~ ~ l ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ I s l l ~ ~ ~ ~ ~ t l l ~ ~ ~ ~ ~ ~ l 8 l ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ l ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ " " " " "  

plus sûr pour l a  r . Dépliant en cou 

A P P A R E I L S  AMPLIFICATEURS et tour courants, CU 
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serie tous les tubes sur lesquels on veut 
faire porter la régulation et. en serie avec 
eux. une regulatrice fer hydrogène. Le 
tube RC 15/45/300. précedemment cité. 
convient parfaitement pour les lampes de 
la serie américaine. puisqu'il maintient 
le courent conaant B 300 mA. 

40 La HT peut Btre r@ul& par le sys- 
tbme classi ue triode &rie pilotée par un 
tiibe ampliicateur de tension (fa. 2). Le 
potentiel v de la c a t h a e  de ~2 est fixe 
par Un neon N. Un pont constitue par deux 
résistanws RI e t  R2 permet d'appliquer 
sur la grille une tension v moins la min. 
risation nécessaire au tube T2 

La tension grille de T2 reste alors pro- 
portionnelle la HT : V. 8 i  V tend (. croî- 
tre. le potentiel de la grille de ~2 tend à 
se rapprocher de celui de la cathode. le 

sentant les variations de la HT non rtgu- 
1ée provenant des variations de tension 
mteur .  La regulation cxst donc d'autant 
meilleure que R est plus grand; mais 
alors. il faut disposer d'une ten3ion bien 
supérieure. Les tubes iitilises B cet usa- 
ge sont d'un coilt 81evé (au moins 5 A 6 
fois le prix d'un tube de radio normal 
pour la chaîne complète). 
b) Stabilitd dane l e  temps et avec (2s 

atmosphdriques : 
ici n'intervient pratiquement que la uua- 

lit6 des p i h s  détachées utilisées. - Tubes parfaitement degazés (prohiber 
comme oscillateurs les tubes qui. sous 
tension. présentent une fluorescence 
bleue). 

courant dans T2 augmente. la chute de 

- CV sans jeu, avec des lames 6paisses. 
t r b  rigides. grand 6cartement entre 

tension aux bornes de la resistanw de 
charge p augmenta. Cette chute de ten- 
81, reprasente la polarisation de TI. pour 
un courant donne dans Tl  (courant îgal 
B celui 'qui est demande à la HT augmen- 
î4 du murant toujours faible dans Ta). 
sa résistance interne augmente. Le syste- 
me est équivalent & celui de la flgure 2 

lames fixes et mobiles. 
- à pertes 

tite. trolitul. .. etc. Be méiier des colles 

: ~ ~ ; ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ e ~ ~ C ~ ~ ~ ~ e ~ u o ~ m ~ ~ ~ ;  
recommander l'emploi comme colle a 
bobinage de trolitul ou 
similaire. dans Iin solvant organique, 

i 1 1 1 1 1 ~ 1 1 1 1 ~ ~ ~ ~ 1 1 1 1 ~ ~ I I I I I I I I I I I I I I I I ~ I I I I I I ~ l t ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ t , , , , , ,  

bia ta1 que. lOrPqUe V tend b croitre. R 



CaLle autrefois vendue mus le nom de 
rexol. - Bobinage8 à u Q )) élev.6. - Gapacltés h facteur de qualité blevé : 

les capacités de faibles valeurs seront 
a u  mica ou à la céramique; celles 
de valeurs 61evées. au papier et scel- 
l&s dans un tube Btanche ; les ajusta- 
bles. B air ou cbramique. - Con~aCburs HF seront sur galettes 
stéatite avec des contacts argentés. - ~ f o C O ~ ; ; a ~ n ~ d ~ ~ d ~ f ~ ; ~ ~ ~  
ga-8, mlution qL1 supprime des 
pscitefi parasites de cablage. 
3) Memve de la tension de sortie : 

Les temionfi fournies par un 
H F  chiffrent en microvolts. 11 n'est 
pas question d'essayer de faire un voltmè- 
tre atteignant cette sensibilit6, non pas 
que ae soit Irréaltsable; mais un tel volt- 
wetre, precis et repr6sente, lui 
e?ul, un ensemble d'une complexit6 au 
moins égale t% celle du générateur lui- 
meme. On part donc d'une tension plbs 
élevée i l  volt, en gén6ral) que l'on mesure 

un voltmetre lampe normal, et on 
I.attén,ue hlwu'au microvolt aveO un en- 
Wmble de rbistances montées en diviseur 
de tension. 

Pour que la tensiDn par un gené- 
rateur quelconque soit indépendante du 
circliit d,utilisation, il faut que la résis- 
tance interne ldu soit faible 
par rapport à du circuit d,ut,lisation. 
Un atiénuateur classique Pour un généra- 
teur HF est conforme au schéma de la 
figure 4, Le stensions en B, C, D, 
sont respectivement de 10.100, 1.000, 10.000 
100.000 microvolts pour 1 volt au point F. 
On peut les diverses r6sis- 
tances; par exemple il faut que 
l3 1 1 R1 

pz-  d'où - = 9. On calcule les 
Rl+R' l  10 R'1 

1l,,,11,11111111111I,IlII,I1i11,<,1,1,11111111I,I,III,,llIII,IIIIlI,,,lll,,,,,,,,, 
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autres résistama en remontant la chalne. 
il faut enauite que: 

Rd - 
1 

1 1 
= g3 etc... 

- +  - 
Ra R1 + *R'1 

On se fixe une autre condition : la résis- 
tance interne de ratgnuateur est cons- 
tante. Cet ensemble noua permet de dis- 
poser de tensions par bonds de 
10 fois ; pour obtenir un réglage continu, 
il par exemple, de remplacer ~5 
par un potentiomètre dont le curseur 
sera relié au plot E. Ce potentiomètre 
R5 fera alors le progressif avec 
un cadran gradué de O La tens,on 
MN (pour entre * et F, sera Obte- 
nbe en multipliant la lecture du cadran 
de R5 et  du commutateur. Un autre sys- 
tème de réglage progressif est obtenu 
quelquefois en remplaqant ~ ' 5  et R5 par 
un dont le 
peut se par au primaire 
d'une position de couplage maximum à 

Uni ~ i t ~ ~ d ~ , " , u P $  ~ l ~ o n s t r u c t i o n  
atténuateur &rieux est tres difficile. 

11 faut, en effet, que les résistances 
soient stables et constantes avec la fré- 
quence. On emploie des fils d'alliage non 
ferreux bobinés suivant des modes spé- 
ciaux. de façon que le bobinage constitué 
soit pratiquement sans self. JJ faut encore 
que les capacités parasites entre les plots 
et la masse, comme entre les plots eux-mê- 
mes, soient d'impédance négligeable par 
rapport abx diverses résistances. Enfin, 
ces divers circuits ne doivent pas don. 
ner lieu & de8 fuites magnbtiques. Cela im- 
plique que chaque éiément d'atîénuateur 
Ri et R'l. R2 et R'2 soit blindé &paré. 
ment. Généralement, ces résistances et les 
plots du commutateur sont placés dans les 

,,O",,,,,,, l,l,,ll,,ll,,,, l,,,lll,,ll,llll,lll,,,, ll,I,1,11,111l11111,,1111 II,, 

alvéoles creusés dans un bloc de métal. 
Ce ne sont pas là les seules difficultés 

inhérentes abx atténuateurs. Ceux-ci sont 
placés à la sortie d'un étage ampliiica- 
teur, et leur résistance comptée entre F 
et  masse se trouve comprise dans la char- 
ge de la lampe précédente. Supposons un 
potentiomètre placé. comme il a été dit 
plus haut, à la place de R5. Lorsque le 
curseur est du coté de la masse (gradua- 
tion O de ce cadran). la resistance de :at- 
ténuateur vue par la lampe précLente 
(résistance entre et est R'5 + R5. 
Lorsque le clJrseur est à l'autre extrémité 
(graduation 10 du cadran), la résistance 
est R'5 + R5 shuntée par l'ensemble des 
autres résistances. La résistance entre F 
et masse varie donc avec la position du 
curseur du aotentiométre R5, la résistan- 
ce de charge de la lampe varie son 
am~lification également* e t  le volmètre 
lampe. entre F' et masse* une indi- 
cation variable avec :a position du cLr- 
seur de R5. Le rCglage fin de la tension 
sera pratiquement impossible et ne pour- 
ra  Se faire que par succes- 
sifs. - On remédie à cet inconvénient. 
par exemple. avec le schéma de la fig. 5. 

On accouple deux potentiom&tres, R5 et 
'5. Lorsque le curseur de R5 est du côté 
de la masse, la résistance entre F et la 
masse est R'5 + r5. Lorsque le curseur est 

l'autre extrémité, la résistance est 
R'5 + R59 shuntée Pr l'ensemble des au- 
tres résistances. On réalise l'égalité r5 = 
R5. shuntée par l'ensemble des autres ré- 
sistances. 

La mesure de la tension de sortie k? ré- 
sume donc à un atténuateur prQéd.4 d'un 
voltmètre mesurant la tension au point F. 
Ce voltmètre Sera Ln voltmètre à lampe 
normal ; sur cet appareil, il n'y a rien 
dire de particulier qui ne sera dit à pro- 
pos des voltmètres à lampe. 
(à suivre). NORTON 
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LA RADIO LES DÉTECTEURS DE MINES 
ET LA GUERRE: ET DE MASSES MÉTALLIQUES . 
D AXS le dernier article d e  

notre collaborateur, ublid' 
pages 7 et 8 du  no  77{, une 

erreur de mise en page a f a i t  
intervertir deux passages d u  
texte : 

Le paragraphe e Choix d e  la 
frdquence du  générateur v s'ar- 
r&te & l a  quinzième ligne d e  la 
quatriArne colonne, page 7. Ce 

ui  suit  : a Considérons les 
%eus cadres... B jusqu'd < nom- 
bre d e  tours de E2 v (page 8. 
premidre colonne). doit s'inter- 
caler dans  le parag;raphe < Les 
transformateurs a couplage 
nu l  s, entre : n Ils  peuvent se 
concevoir de deux manières : D 
e t  e Les dimensions des cadres 
du  T.C.h'., etc. .. s (troisième co- 
lonne). 

D A N S  l e  prbcédent article, 
nous avons signale 
l'existence d e  l'effet 
d e  sol  e t  les moyen8 

d'y remMier pour les transfos B 
couplage nul  (T.C.N.) que nous 
avons decrits. La conil>ensation 
d e  cet effet, quelle que boit ln 
methode adoptée, n'est valabde 
que pour un sol determiné e t  

E our  une hauteur de  la palette 
ien d6finie . pratiquement. i l  

est diifdicile >e la maintenir  
constante et. pour u n  sol quel- 
que  peu conducteur ou magneti- 

e. l a  dhtection est assez p h i -  
e. Pour  h i t e r  cet ennui, l a  E ,  

sociétt! française L.1l.T. a rbali- 
& un T.C.N. insensible A l'effet 
d e  sol, constitut! comme suit  : 
Dans % plan d'un cadre émet- 

teur E, grossihremen t elliptique, 
se troPnent deux cadres rem- 
teiira identiquas R1 e t  R2, bran- 
ahes rn opposition. Loin de ton- 
t e  masse d e  dheéquilibne, l e s  
tensions El et E2 induites dans  
R 1  et R 2  ar  le courant circur 
lan t dans  k sont égales e t  leur 
somme est nulle par  suite de  
leur otpposition (fig. 1). 

S i  l a  palette est placée h o n -  
,alement au-dessus d'lin 

an  conducteur ou magnêtiquc 
défini, les muteeliles ent re  E 

et R1 e t  ent re  E e t  R2 sont aI- 
fectBes d e  l a  m&me manibre, e t  
le couplage reste nul, quelle que  
soit la distance au plan ; notre 
palette est donc autocompensBe. 

Noud pouvons remarquer, rn 
outre, que, pour les mêmes rai- 
sons de symétrie, une masse 
placee dans le plan médiateur 
de  R1 et  R2 ne Aera pas détrc- 

tée, ce qui est u n  avantage. En 
effet, lors d u  dérplacement d e  la 
pallette, on observe deurx dévia- 
t ions de  l'indicateur d e  der0 6.5- 
parées p a r  une zone neutre (hg. 
2) ; l'existence de ce « d r o  

ointui , facilite grandement l a  
rocaiisation. les autres t m e s  de 
T.C.N. ne donnant ,qu'un maxi- 
mum flou. 

D'autre part, les tensions pa- 
rasites induites par  les lignps 
électriques e t  téléphoniques 
sont idcntiquies pour H l  e t  R2, 
le branchement en oppositioù 
im lique encore une résultante 
nuPie. 

Ces merveilleusas propriétés 
feraient de l a  pa!ette compensée 
un instrument parfait si, à di- 
mensions égales, s a  sensibili!é 
n'était 'pas infir ieure h celle 
des antres T.C.N. our  l a  détec- 
tion des masses éoignees. 

La détection des cavités e t  des 
mines en matière plastiqua 

Par  application de la loi qui 
veut que a: chaque inconvénient 
a ses avantages B. l'effet de col 
peut être utilement mis A profit. 
Suippasons u'un detecteur de  
masses m b t h i q u e s  a i t  Idte com- 
pensé pour que le couplage nul 
soit obtenu audessus  d'un sol 
homogène conducteur ou ma- 
gnetique. S i  l'on creuse un trou 
au-dessous de la palette, I 'hi i i-  
libre sera rompu, ca r  l a  tota- 
lit6 de l a  masse neoessaire fi cet 
Bquilibre n'est plus prbsente. 
P a r  conséquent, s i  la palette est 
promenee p a r  mouvem~ent d e  
fauchage au-dessum d u  sol. l'ex- 
cavation sera d6te.ctée. Ce rai- 
sonnement s'applique aussi bien 
B une Cavite souterraine. Du 
point de vue  glectrique, une  
mine  en matiére plasti ue  6qui- 
vaut  & une  teile cavi% e t  sera 
bgalement détectée. Le calcul 
montre qu'il est avantageux 
d'utiliser, pour cet usage, une  
fFBqnence plus 4lev6e mue 
l a  recherche des masses m B t X  
liques. 

Pour  augmenter l e  a contras- 
te  % entre la cavité e t  les mi- 
lieux environnants, on l e  ren- 
d r a  conducteur en l'arrosant co- 
pieusement d'un 6iedroiyte tres 
conducteur, qnl, polnr une  terre 
arable, eut faire double cm- 
p1ol;si $on a cboiiai u n  engrais 
soluble. 

Quand la palette campenede 
est n t i l i J e  cette fin, i l  est 
inutile d e  l a  maintenir  B hau- 
teur constarite au-dessus du  sol, 
i l  suffit qu'elle reste parallble B 
sa sudace.  Comme pour l a  re- 
cherche des masses eoaductri- 
ces, on n e  m e t t ~ a  en évidence 
que les dyssymetries elqctriques 
ou  magnhtil e s  p a r  rapport 
aux deux c a g e s  rkepteurs.  

CE foddionnement a negatifs 
du detecteur klectromagnetique 
peut 6galement permettre de dB- 
celer et de localiser ?es f a i l l a  
ou les souffluirei d'une masse 
métallique. Les Allemands l'ont 
d'ailleurs utilisé dans  ce but. 
sous le nom de  Kavimeter. 

Les réalisations pratiques 

Le dlétecteur le l u s  rbpandu 
su r  les  champs mines es t  
d u  type américain SCR 625 (on 
en a construit prés de  150.000) ; 
aussi est-ce celui que nous d6- 
crirons plus partioulièrement. 

La photo de couverture d u  
no 777 du Haut-Parleur montre.  
cet appareil en fonctionnement. 
On y distingue le6 parties sui- 
vantes : 

L a  palette. 
L a  boîte de contr6le. 
Le bottier ampli  - oscillaterir 

(dans un havresac), 
Le rdsonateur acoustique (siir 

l'épaule de l'opérateur). 

mg. a. - Tenslon de d&équlllbre 
en fonctlon de la distance B 
l'axe. 

La palette e i t  du type à trois 
cadres concentriques décrit lors 
d e  l'étude des T.C.N. Le diam&- 
tre d u  cadre El  est de 33 cm; ce 
cadre comporte 50 spires ; E2 et 
R en ont 80. Une spire supplb- 
mentaire est bobinee su r  le ma- 
me cadre que E2. Grâce au boa- 
ton-test place su r  la boîte de 
contrôle, son cirouit peut &tre 
fermé su r  une résistance rie 
100 ohms. ce qui  déséquilibre Ic 
T.C.N. d'une manière connue et 

Les trois cadres sont  serrés en- 
tre deux disques en con t rq l a -  
quB, e t  une bande caoutchouni6a 
assure l'étanchéitb indispensa- 
ble pour  um appareil destine a u  
plein air. 

La  boite d e  contrôle, 
sur  le manche qui  sert  B a" 
cer la palette d'un mouvament 
de fauchage, contient trois com- 
pensateur~.  L'un d'eurx, B f e r  
mobile, sert  au  dbgrossiseage 
du  réglage de  couplege nu l  e t  
s'ajuste une fois pour toutea, 
lors  de la mise a u  point d u  db- 
tecteur. Les deux autres corn- 
pensateurs (fer et laiton) sont 
à la disposition du  démineur. 
qxi peut ainsi  corriger les  va- 
riations de couplage dues B l'ef- 
fet de sol et aux déformations 
mdcaniques d e  l a  alette. La 
partie supbrieure de Pa bolte de. 
contrôle porte l'appareil d e  me- 
sure  (O h 1 milli 8 redresseur 
cuproxyùe). 

Le bloc ampli-oscillateur s t  
relie a!J résonateur e t  A la boite 
de  contrôle par des cibles sou- 
ples. (Fig. 3). 

L'ampli accord6 posséde: B 
l'entrée e t  B l a  sortie des  trans- 
fos d'adaptation d'impédances. 
On notera le découplage en cas- 
cade des différents circuits, que 
nous conseillon vivement B t o m  
ceux oui ont  des ennuis d'aocra- 
chage 'B~F. 

Le bobinage oscillateur du  
génerateur 1.000 periodes e i t  
monté sur  noyau magnktique en 
an,hysier (alliage sans  pertes 
paf hystérésis) ; un secon- 
daire sp6cial B basse impédance 
attaque les enroulements m e t -  
teurs du T,C.N. 

Le réglage du gain s'obtient 
par  variation de l a  tension de 
polarisation des pentodes am- 
plificatrices. 

permet d e  contrôler le boh Le résonateur acoustique 
fonctionnement du dbtecteur. n'est rien d'autre qu'un b u -  
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teur tbléphonique placé dans 
une  boite de  dimensions ap- 
propriées. 

Ce détecteur, qui pèse m o l n ~  
qZe 8 kilogs en ordre de marche, 
est doué d'uine sensibilité qui 
lu i  permet de trouver un clou h 
20 ceptimétres. 

Dans la réalisation de la 
S.F.H., on a rduhsi à économiser 
deux transfos, en utilisant une 

' tte à deux enroiilenients A 
aute impédance (coinme nolls ga 

l'avons déjà dit, ils \ont eff1.c- 
tués  suir noyaux mngnéti ue4 .  
La  rigidité mécanique du ?.ch. 
ayant été particuliCrement sol- 

nde, on a rarement à retoucher 
e\ comprnsateurs au iours ue f 

l a  prospection. 
Sous  signalon6 B nos 1ecteii;s 

qu'une hétérodyne B.F. conve- 
nable, une bonne dose de  pa- 
tience et un minimuni de tech- 
aicite sont indispens;,l~les à qiii 
veut entrcrprendre un détecteur 
de  mames miétalliqiies. La mise 
a u  point, qui est assez d6licatc, 
n e  doit êtrv tentée que par les 
amateurs  avertis. 

Les détecteurs et la paix 

Ce dernier chapitre hera con- 
sacré à quelques applications 
des tlétecteuirs de iiiasscs niétal- 
liqi~es. Nous ne saiiricins les ci- 
ter toutes, notre spiil dé\ir  est 
d'ouvrir dcs horizc~iib à ceux de 
nos Icctcurs qui s'iiitGrcsscnt à 
l a  auestion. 

Figure 4 

Application i\ l'industrie du boir 

De vastes étendues dl forêts 
ayant  été le siège de violents 
combats, les arbres qui s'y troii- 
vent n'ont pas ét* ~ p a r g n é s  par 
les  diver., pro,icctilcs de l'arse- 
nal militaire gerinaiiii-:illié. Les 
coupes situées dans ces  zon?s 
sont actuell~mciit  a peu >rés 
Inexplo~il;il,lcs, car te, dGb1.i~ 
que reckli nt IL.'; troiics ne nian- 
quent psi: d e  d4triiirc les scies, 
lonsqu'011 i c i~ ic  d~ ( C S  di.i)iIei ?!i 

planches. 
L'uti(1isation de ccs coupes clc 

bois permettrait à nos ~ervice.. 
d e  recontruction de disl>oser dur 
place d'uin matériau dc preniièïc 
importance ei leiir éviterait .le 
recourir à I'imporlatioti. 

Nous pensons qu'un dGtcctedr 
~ p g r b p r i é  permettrnii de i.ecui~- 
n a  t r e  aisément ceux des arbrrg 
q u i  peuvent être débités sans 
préeaution.z; La disposition in 
p l u  favorable pour le T.C.N. de 
oe detccteur est celle qui est re- 
p&sentëc sur  la figure 4. L a  
deux enroulements F;I r i  H2 soiit 
constitués par des cadres rec- 
tangulaire, B'1 et B'2 sont bobi- 
nbs s u r  un même noyau de fer 
et  eont destinlés à Bquiliùrer le 
T&N. Enfin, l'indicateur 3 e  

eut actionner un relais 
clenche iine sonnerie é'lec- i8roJ 

?Z\ue. ~e T.C.N. sera monte + 
pchqte flxe, par excinple .h l'ex- 
t d m i t é  de la table de sciage. 
Les inassrs m6tallique.s h d é t ~ c -  
ter so?t généralc.rnr.nt en fer ou 
en acier, auhsi une fréquence 
basse a'imposr-t-elle, Le sec- 
teur alternatif 50 périodes cons- 
tituera une \hUI'ce convenable. 
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Application aux indwtriw 
iweaniquer 

Les p r q r i é t b s  magnétique9 A 
mécaniques dee acier8 sont ton- 
tes deux fonction de lem &Mt 
cristallin, qui est imposé pa r  
les traitements thermiques. 
Pour un ader &terminé, la 
mesure des constantes magnbti- 
tiques peut donc donner =ne 
idée exacte de la qualité de  la 

Ou d u  recuit  ; un "- 
trcteuz électromagnétique sera 
l ~ i ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~  de choix d- 
fectuer cette mmuie. 

Pour  cette application, le mo- 
de de  constnuction du T.C.N. db.. 
pend des dimensione et  de la 
forme des pièces à contraler. Y i  
l'on tient à faire une mcsure a19 
eeiu de la masse considérée, la 
frbquence sera très basse, elle 
sera au contraire élevée si l'on 
ucut étudier un traitement su- 
perficiel. 

Les principaux avantage5 de 
cettc méthode sont : sa rapidi- 
té, le peu de matériel qu'ellr 
nb2ccs\lte et sa ossibilitt d'em- 
ploi pour des préces finies. 

Applicaîions médicaler 
Le praticien qui dolt localiser 

des dclats métalliques dans ier 
tissiis de ses patients n'a actuel- 
lement à sa disposition d'autre 
i~létliode que la radiographie- 

"lution9 pour 

LA CONTRE-REACTION EN B. F. 
E principe de la contre-rbc- Or. comme nous venons d e  Ir 
t im,  bien connu de certains de volr, r est complètement indépen- 
nos lecteurs, est le suivant : dant de la composition de l'am- 

On dit qu'il y a réaction dans plificateur, des circuits de coupla- 
un amplificateur quand une frac- ge, des lampes, etc. Cela nous 
tion des tensions de sortie est permet de dire que le gain avec 
réintroduite à l'entrée. *contre-réaction est totalement in- 

Si ta tension de &action est en dependant de la fréquence et  qu'il 
opposition de phase avec la ten- ne dkpend plus que du taux de 
lion de sortie, il y a contre-rkac- contre-réaction. 
tiQn. La distorsion est d'autant plus 

réduite que le produit rC est pi48 
grand, c'est-à-dire que r est. lul. 
même, plus grand 

La figure 3 illustre ces consta- 
h i o n  de tations. Sur cette figure, la courbe 

C reprksente la courbe de réponse 
R2c0nrre 'édc'Ga' d'un amplificateur en fonction de 

la fréquence. 
Figure 1 

Appliquons un taux de  contre- 
Constitution du circuit de  contre- réaction rl : le gain devient : 

rbaction I 
POU' prélever une partie de  la C i ' = -  

tension de sortie. i l  suffit. à l'aide rl 
de resistances déterminées corn- Nous vcyons que ce gain est d 
me nous le verrons plus loin. dr peu prhs constant entre 1000 et  
constituer un montage patentia- 20.000 pbriodes. Les fréquences une instal'ation fixe, devicni 

inapplicable dans les cas 
gence. Un nécessaire de détec- 
tion électromagnétique, p-nnt 
quclques kilogs, rendrait les 
plus rands services dans  les 
instalfations sanitaires de prr- 
mier secours, son emploi ne  né- 
cessitant n i  source de haute 
tension, ni travail dans le noir. 

Applications diversen 

Pa r  suite de leur abondance, 
nous nous bornerons à en citer 
quelques-unes : 

Contrble de dessication de  
matibres remibres et  alimen- 
taires (bok. céreales, rruits et 
légumes). 

~ e c h e r c h e  d'installations sou- 
terraines (canalisations diver- 
seB : eau, gaz, egouts, 6lxtri- 
cité, etc. .., cavités non conduc- 
trices). 

Coniiôle de revéteqents &lei.- 
Irolytique\ (mesure de leur 
~ p a j q s P . i r  de leur  conduel!. 
I>ilit(.). 

Applic:itions douanières et 
pé~i lent ia i res  (louis d'or t t  
sclcs dgcou~er  dans les pains 
de savon, par exemple). 

Ces quelques exemples, choi- 
sis diversité, 
l'intérêt que résente cette tech- 
rii ue nouvelye et  ce que notre 
inli istrie renalssante gagnera 
en exploitant ses remarquables 
possibilitds. 

Pierre WJOLS 
q. P. C. 

métrique, dont le principe est basses sont donc encore mal res- 
donne Par la figure 1. tituées. 

O r - 

&rie 
ü 

Flgure 2 

Si nous transposons ce monta- Appliquons un taux de contre- 
ge dans l'amplificateur, nous ob- contre-réaction un Peu PIUS fort, 
tenons le schema de Ir figure 2. r2 : le nouveau gain est  : 
Les résistances R1 e t  R2 sont tau- 1 

c" = -. jours en paraliele sur le circuit de 
sortie du haut-parleur, et R2 est r2 
en série dans le circuit d'entrée. Le gain se trouve donc Sena- 

I I  est facile de  constater que la b l e m e n t  diminués mais 
tension totale aux bornes du 

avons, par contre, une &gale tram- 

tentiomètre est proportionnelle & 
RI e t  R2 e t  que la tension de 
contre-réac-ion est proportion- 
nelle & R2. 

Si nous falsons le rapport : G 

R 2  G 
100  X - 

R1 + R2 . 
nous obtenons le taux de con- a 
tre-réaction r, exprimé en pour 
centage. Considkrons maintenant Flgure 3 
le gain de l'amplificateur, soit C 

contre-reaction, La valeur du  
des fréquences entre j0 

nouveau gain, après application de et  20.000 pkrodes, ce qui est ap- 
préciable, si nous cherchons la 

la contre-réaction. est donnee par haute musicale la formule : 
d'aboanements c On en déduit qu'il y a intérêt 

C'=- A construire avec le maximum d e  
En r a l s o n  d e  la Ion- 1 + rC soins les différents circuits de  

Le p r ~ & i t  rC est appelé fat- ram~lificateur, Pour que sa carat- 

teur da rkact.m. si & est beau- téristique Soit aussi bonne que 
coup plus grand que 1, comma possible sans 
cela est fréquent, le gai6 devient . NOUS P O U V O ~ S  alors appliquer 

C I une faible contre-réaction e t  ne 
manda te - l e t t r e s .  c = - = -  pas trop réduire le gain. 

rC r Jacques CHAURIAL 
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l'ordre de 1 0 2  watt. 
Dans les t6lescopeci B infra- 

rouge. l'image infra-rouge se 
forme sur une photoxathode. 
qui emet des Blectrons en fonc- 
tion de l'éclairement du point 
frapN; ces Blectrons jouent 
ensuite, par un systeme de len- 
tilles électroniques. et vont for- 
mer une image sur un écran 
fluorescent; le courant d'élec- 
t r o u  est de l'ordre de 40 PA/ 
lumen. Avec une tension de 
20.000 volt&, on obtient un gain 
de dix fois sur l'knergie reçue. 
On a aussi construit des ico- 

n w p e s  à infra-rouge à mosaï- 
que photo-resistante. Le courant 
de balayage a une intensité qui 
varie en fonction de la résistan- 
ce du point frappe par le fais- 
ceau iaira-rouge. 

Un autre type d'appareil, le 
u miroir electronique », utilise 
une couche photo-sensible semi- 
conductrice, dont la resistance 
locale varie en fonction de l'il- 
lumination. Lorsque cette cou- 
che est bombardée par un large 
faisoeau d'dlectrons. les blemen tsi 
ayant une rhistance plus Ble- 
v& que leurs voislns, acqulérent 
une charge négative. qui éloi- 
gne ou u réfléchit » les élec- 
trons qui s'en approchent. La 
eurface sensible est bombardée 
par dea électrons a@ér6s par 
6.000 B 6.000 volts, et les élec- 
trons réfléchis sont concentrés 
sur un écran fluorescent où ap- 
paraît l'image. 
Las appareils à infra-rouge 

sont d'un prix de revient beau- 
coup moins elevé que les radars, 
et leur domaine d'application 
est extfêmement vaste : soit 
pour les guidages de navires, les 
systèmea anti-collision, les me- 
eulee de physique ou d'astrono- 
mie; d'id peu de temps, nous 
lea verrons W DWOm- 
ment. 

faible dimension, lii faible ten- LES PARASITES DES SYSTEMES les systèmes d'allumage de mo- n w  Mais, dans le d m  
Bfan appliquée et sa grande sen- D'ALLUMAGE DES VOITURES teur. il se produit un train d'Fm- train d'impulsions, dont les ef- 
Wbilité. AUTOMOBILES pulsion à chaque allumage; ces fets sont d'autant plus grands 

On a construit des cellules à trains varient d'une voiiture B que la largeur de bande du rP. 
plus grande surface active (2 B ''-'. Eag'esAeld dans 

csrrés), fonction- 
WL'elese Engineer B o&obre l'autre. d'une bougie B l'autre- c t p t * ~  est grande. il mt dif- 

voue sur une même bugle. ficile d'obtenir une borne pro- 
nant sana réfilecteur. avec une 1946. On conçoit. dans ces condt  tection. 
tension de 40 à 200 volts. USQU'A présent, on pensait tions, que la protection contre La théorie de Eaglesfield. si  
On a effectue de nombreux J que l'eti~~celle ProiWuait les effets de on i rnpulons est elle n'apporte pas de r e m M a  

essafri avec des corps tels que des courants oscillants dana particulièrement dlilfjaiie. 8'11 contre ce type de parasites, a 
ZnS, CdS, CdSe, CdTe. dont les fils d:all!Jmage et que ces s'agisait d'un spectre rayonné, le mérite de nous faire saisir 
La constante electrique varie courants avalent un spectre de comme on l'imaginait autrefois, de plus près le mécanisme de 
en fonction de l'éclairement par frequences très étendu. Ce sPec- la protection pourrait être obte- production des perturbatbns. 
l a  inibrouges. L'éldment ainsi tre. ,croyalt-pn, se ProPWealt B 
larm4 est introduit dans un tir- partu des fils d'allumage agls- ---- 
oui$ illant, dont la  fr&ueme sant comme antenm, et le ré- & b t  arec une fdquen- cepteur captait la portion mm- 
w m , i . ~ ~ d ~ ~ . t g . ~ r ~ d a m ~ n b ~ e m n t ~  
-t v a r b  8uiwa.t le d& d'ad ai; cette h y p o t h b  est diffi- 
lu-tbn en Mm-rouge ; ]a cile b admettre: du fait que le 
neneîbiiit6 de cm cellules est de spectw est extr&nement large 

et sam trous, fl faudrait ad- 

celles. 
L'auteur a essaye de calculer 

l'effet de i'étincelle d'allumage, 
en sup%ant que l'klateur se 
comporte comme un simple in- 
terrupteur et  que le circuit 
rayonnant peut être assimilé à 
une petite bande rayonnante de 
faible inductance placée verti- 
calement et tres près de la mas- 
".. 

LES RADIOS A 

Cette rthéorie trouve son appll- 
cation non dans le 
cas des parasites dus aux systè- 
mes d'allumage des 
mais peut à tous les 
cas de parasites dus à des etin- 

ùc. 
Une étincelle peut, en effet. 

être considérée comme un inter- 
rupteur. Poux s'en convaincre, 
il suffit d'examiner la figure 3. 
qui donne l'allure de la varie- 
tion de tension en fonction du 
temps. On voit que la durée 
d'établissement de I'étincelle 
est bien infbieure à IOJ secon- 
de; la durée de l'impulsion qui 
en résulte est de l'ordre de IO-' 
seconde. 

En ce qui concerne la bande 
rayonnante, on peut la consi- 
dérer comme ayant un diamètre 
de 30 centimètres, dont la self- 
induction serait de l'ordre de 
0.55 microhenry et la tension 
d'éclatement d'environ 5.000 

mettre que les fils d'allumage 
ont un très grand nombre de 

(J. O, du 15 octobre) ,. 

LEGIûN D'HONNEUR MOYSAN &uclen). second 
se que le parasite provient Radiotblégraphiste. maltre. 3187-B-28 ; 18 ana 1 
champ rayonne par une im- ~iiois de services, dont 14 ans 
sion de duree très courte RENAULT (Jean), mle 50996- 5 mois B la mer. Cité. 

rapport à la fréquence par- princi mi- SALAUN (Jacques), second 
iitaire du 9 juiflet 1930 ; 27 ans maître, 3262-8-29 17 ans 2 
9 mois de services. dont 16 ans mois de 6ervices, dtont 12 ana 
2 'moiu B la mer. 11 mois B la mer. Cite. 

Radiotlldgraphistes volants ELEGOET (Auguvte), second 
GAVORET @en&). mle 124620- maître. 1126-B-29 ; 17 an8 1 

2. maltre principal, medaille mois de services. dont 10 ana 
militaire du 23 mars 1934 ; 25 6 mois B la  mer. Cite. 
ans 7 mois de services, dont 18 SAINT-CAST (.4mand), pre- 
ans B la mer. Cite. mier maître, 235525-2 ; 20 ans 

Flg. 3. - Courbe donnant la variation de tension aux bornes d'une 8 mois de services. dont 5 ans 
6~ineelle MEDAILLE MILITAIRE 10 mois B la mer. - 

La Médai:le militaire a 6th 
radios suivants : 

Radiotéldgraphistes volants. 
CUCHET (Georges). maître. 

3658-T-29 ; 16 ans 6 mois de 
services, dont 12 ans 6 mois B 

MINIER (Louis), maître. 
5186-C-28 ; 15 ans 9 mois de 
services, dont 10 ans 3 mois à 
la mer. Cité. 

Radiotéllgraphistes. 
LE LEC (Laurent). premier 

maître. 2678-27-2; 18 ans 7 mois 
de dont 14 ans 9 mois 

la mer. 
LE ROUX (Jules). maftre, 

1536-R-28 . 18 ans de services. 
dont 11 ans 7 mois B la mer. 
Cite. 

LE ROUX (Yves), maître. 930- 
B-28 ; 18 ans 3 mois de serviccî, 
dont 13 a m  4 mois fi la mer. 

WECIiER (Charles), martre. 
1230-G3Q ; 16 ans de services, 
dont 6 ans 10 mois i~ la mer. 
Clté. 

KElTlSAUDY (Jean). second 
maPtre ; 4180-B-28 ; 17 ans 7 
mois de services. dont 11 ans 
B la mer. 

, PIAT (Charles), second mat- 
tre. 797-T-28; 16 ans 4 mois de 
services, dont 3 ans 7 mois h 
la mer. 

LE MOAL (Guillaume), second 
maître, 87-26-2 ; 20 ans 4 mois 
de service+ dont 10 ans 5 mois 
à la mer. 

- 
Radiotéldgraphistes volants 

de l'aéronautique. 
BUANIC ( Pierre), premier 

mattre, 2896-B-29 . 16 ans 7 
mois de services, dont 13 an& 
4 mois B la mer. Cite. 

JOLLY (Joël). maître. 451- 
Biz-27 ; 15 ans 9 mois de ser- 
vices. dont 9 ans 8 mois B la  
mer. Cite. 

Radariste. 
GUICHARD-TOINET (Henri). 

maître, 45574-30 ; 15 ans 7 
mois de services. dont 8 ann 
B la mer. 

~ a d i o t l l d ~ r a ~ h i s t e s  volante 
LEMOINE (Andre). second 

maftre. 3518-B-37 ; 8 anr  7 
mois de services, dont 6 ans 
6 mois B la mer. 

DEMACON (Lucien). second 
maître, 5096-C-28 ; 17 ans 7 
mois d e  aerviccs, dont 10 ans 
3 mois B 1û mer. 

volts.   ans ces conditions. i'étu- 
de théorique montre qu'à une 
distance de 33 mètres, le champ 
rayonne est de l'ordre de 67 mi- 
crovolts par mètre. 

Les expériences pratiques 
prouvent que cette valeur cal- 
culée correspond à la moyenne 
des mesures faites avec diffé- 
rents moteurs où le champ est 
de l'ordre de 50 irV/m, pou- 
vant, dans certains cas. des- 
cendre à 5 ~ V / m ,  et montek jus- 
qu'à 200 ~ v / m .  Les experiences 
ont montre que l'étincelle pro- 
duit une impulsion; mais, dans 

Radiotdldgraphistes, 
MARTIN (Yves), maftre. 

4350-27-3 ; 18 ans 7 mois de 
servlcea, dont 11 ans 6 mois A 
la  mer. 

LEPOIX (Leon). maîti'e. 2012- 
C-28 ; 18 ans 1 mois de sep 
vices, dont 9 ans 3 mois B la  
mer. Cite. 

GUEZENOC (Yves). mnltre. 
94g27-2 ; 19 ana 2 mois de 
services. dont 11 ans A la mer. 

THOMAS (Pierre), second 
maltre, 946-B-29 ; 17 ans 3 
mois de services, dont 11 ans 
5 mois fi la mer. 

HAVARD (Georges), second 
maître, 4564-G30 ; 15 ans 8 
mois de ~ervices, dont 8 ans 
6 mois à la mer. 

MOALIC(Lucien), second ma!- 
tre, 942-T-30 : 15 ans 4 mois 
de services. dont 14 ans B la 
mer. Cite. 

KERBOUL (Francis). maltre, 
3301-27-2 ; 18 ans 3 mois de 
services, dont 10 an3 4 mois B 
1s mer. 

RRUAL (Stanislas), maître. 
25'02-R-28 ; 17 ans 7 mois de 
services, dont 10 ans 9 mois B 
la mer. 

QUERAN (Renie), secon,d maî- 
tre, 2898-B-30 ; 14 ans 7 mois 
de services, dont 9 ans 9 mol; 
8 la mer. 
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de grille. Ces lampes ont  une On a déjà realislk le  reglage Le montage des  appareils  
CHBPITHE XI (suite) capacité interne nuisible trés unique et perfectionne le régu:l+ s'arnUiore oonstamment p a r  

faible, un grand pouvoir a h -  teur de puissance, pour suppri-  l'emploi de  l a  construction m6- 
Les postes-secteur lificateus et beaucoup de  staT- mer  les inconvénients prat i-  t an ique ,  ainsi q e  p a r  la 

EiliUé. Leur emploi nécessite des ques de 1'6vanouissement des mise en œuvre  d e  moyens Pre- 
L'alimentation directe par le blindages et des filtres. s j  blen ondes et  l 'ennui d'avoir B m a  cis e t  perfectionnks. 

secteur offre de précieux que ces montages, en principe 
avantages, ~ a r m i  lesquels la très simples, sont, en pratique. 
propreté, l a  commodité. l'éco- for t  compliqui~s. 
nomie d'entretien, grâce à un 
rendement  trés s u P t r i e u r  à ce- Ces appareils  comportent un,' 
lui  battePie d7accu,mula- deux ou. t rois  étages d'ampli- 
teurs  avec cllargeur, ]a possibi- lication fréquence@ 
li té  les hautes  ten-  détectrice et un  ou deux éta- 
sions de 250 à 300 volts nécc3- Re"asse fréquence. 
saires pour l 'amplification h Le récepteur possède un régu- 
basse fréqiience ~u , . s s an t e  et d.- lateiir antifading qui  permet. 
bonne qiiali:i.. par  ré3:lage automatique de  

11 y a une  quinza ine  l 'amplification, d'obvier aux  
nées, l a  sensil,ilité e t  l a  siélec- variations excessives de puid- 
tivi,té etaient  cxclinsivement Fance produites par le phéno- Fie 123. - Schema de principe du présélecteur du montage B superin- 
recherchées dans  l e s  superliété. ~ n è n c  de  I'évanoiiissement des ductance et de I'ampllficateur B haute frequeme. - A. antenne 1 
rodynes o g  d e  f ré -  ondes. Un appare:l d r  cqntr61: C condensateur de couplage de l'antenne : K condensateur vallcrble 
qu,n,e de  recevoir indique T e  le rdglage de  lsac- d'appoint pour rg~ler  le couplage de l'antenne ' P. flNR pWstn. 

T. prise de terre ; LI, L2, l a m m  B écran 'h chauffage indirect 
SUtr un petit cadre orientahlc, 'Ord est jen 'Orrect. que' q u e  B, autotransformateur accord6 
q u i  confére l u i . m ~ m e  une  sé-  oit le réglage d t ~  la pu.issance. 
lect ir i té  dans l'esliace. Il reste des perfectionnements nœuvrer constamment le  a vo- La superinductance 1 : 

,+lais le s u p e r l i ~ t ~ r o d y n e  a les A réaliser dans  l 'alimentation luune de son D .  

incunvi .n ien ts  ses qua l i t é s  totale par  !e secteur. 11 irn- Enfin, les appareils  récepteurs u n  perfectionnement a u x  
L ~ ~ ~ ~ ~ ~ > ~ ~ ~  des b a i t e m e n t s  d e  py t e r a i t ,  s.grtout, de  muni r  sont congus de manière B émviter récepteurs a 6th r e a l i d  sous  
moyenne  imp l :quP  l appareil d'lin dispositif de les oscil 'ations propres et des le nom de  a superinductance D. 

l 'apparition .protection contre les variat ions reradiations dans  l'antenne. ce tend  donner a u x  
ges de l , o s ~ ~ ~ l a ~ ~ ~ ~  A de tension du rkseau, qul  sont qui  les t ransforment  en Petits d u  tvpe r e smance .  
deux i-6glages pr i r i c . ipaux  peu- muvent  fort  grandes dans  l e i  émetteurs locaux, pour la  plus l'extrême s&lectiqité compatible 
vent  s'en su  pcrposer dlau- régionaux. grande gene des yoisins. avec l a  musicalité. 
tres, provenant des liarmoni- 
queS.de I ,oscil lateur.  Et i l  ,,a, ",<" Il", #,BI II,,,, I,IIIIIIIIIIIII,l,,,,,l*lt,m,,,,l,,,,,,,,,,l,,,,,,,,,,l#,,m,,,,~l,,,,,,,,#,,,,,, Il,, ##,  t,,,,,, 6 B,,,,,,,,,, 

On sait  qu'en général. le 
maximum d e  s6lectivité e s t  ob- 
tenu  pa r  le changement d e  
frbquence. Malheureusement. le 
superhétGrodyne f a i t  payer  
asdez cher cet avantage. I l  fauif 
d'abord, apporter  beaucoup d e  
soin a u x  étages B moyenne fié- 
quence, s i  l'on veut .  conser- 
ver B l a  r e  roduction les notes 
musicales Lveei. En g(nLral, 
on peut  d i r e  que, t rop  souvent, 
les harmoniques éleves d e  l a  
modulation n e  a paasent s 
pas. #oh d 4 f o m a t i o n  du t im-  
bre. 

P a r  contre. i l  passe beau- 
coup ,yautres harmoniquies in- 

qui  se traduis'ent 
par des .gar des 

On 
accuse souvent B tort  l a  stat ion 
d'émission et  les Bmissions voi- 
sines. Beaucoup d'intefférences 
sont  produites pa r  les harmo-  
n iques  de  UoscilIatrice. q u i  
suscitent des  battements avec 
les fr&uiences d'autres émis- 
='Ons. 

L'auditeer est  place e n  face  
d'un dilemme qu i  consiste. 

P o u r  lui, B choisir  l a  sauce h 
aquelle il p&fére &tre man-  

ge. Autrement dit, il lui f a u t  
possbder u n  superhétérodyne 
t rés  sélectif et  entendre les aif- 
f lements des harmoniques : ou  
bien avoi r  u n  appareil  h rbso- 
nance moins  selectif et  enten- 
dre  l e  sifflement d'interference 
entre les stat ions voisines. La  
preference serait, en principe, 
euefaveur des appareils  B rés+ 
nance, car. n e  comportant  pas  
d'oscillatrice, i ls  garantissent  
contre les su(rprises des accro- 
chages intempestifs. 

aussi  des interférences entre 
l e  premier battement d'une 
émissio? e t .  le  second d k r .  
au t re  emission. Des signaux 
télégraphiques sur grandes 
ondes peiivent Cgalement agir 
dircclement su r  les 'étages de 
moyenne fréquence de l'aplpa- 
reil. 

En outre, l'hétkrodyne agit 
comme un pctit &metteur 
cal, qu i  peut  brouiller les 
sins lorsqu?on reçoit sur an-  
tenne. 

11 v a auss i  lc bru i t  de 
a souffle » provenant des iii- 
terferences des «,,des de haute  . fréquence et dcs ba t t emen ta  

moyenne à l,int,.- 
r ieur  de l'appareil. 

La quali té  de la repro,dus- 
, tion est souvent altérée par  
: l'oscillation de la lampe chan- 

. geusc d e  frkquence, comme par  
l'excès de l a  sé.lectivitlé, qu i  
supprime une part ie  de la ma: 
dulat ion dans les circuits a 
moyenne fré.quence. 

Enfin,  la moyenne frequen- 
ce se propage parfois  dans  les 
étages à basse fréqu.ence, d'où 
oscillation et  bruit  de  a sauf- 
fle W .  

Montages à amplification directe 

. Les montages à amplification 
directe en haute  fréquence ne 

:f pojshdent pas d'osci!lateur lo- 
1: cal, mais des étages d'amplifi- 
- cation B résonance ou B Lrans- 
? formateurs B haute fréquence 

accordes, avec lampes à écran 

N'ENVOYEZ PAS D9ARGENT 
PASSEZ VOS COMMANDES SEULEMENT 

TRANSFOS ALIMENTATION CUIVRE 
p3V-75  mA . .. . . . 820. 6.3 V -75 mA ... . 1.190. 
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Boutons blancs moyens : t2.- Cordon avec f iche cuivre 65. 
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Toutefois, le superhétérodyne 
a fa i t  un grand progrés par 
I'emploi du fi l tre de bande, 
qui canalise, en quelque sorte, 
la moyenne frequience entre des 
berges nettes, encadrant un che- 
nal d o n d  et régulier de  6 h 
9 kifocyoles par  seconde. L'em- 

P ioi du filtre de bande, dont 
a construction est adagtbe s 6- 

cialement A l a  moyenne 86- 
quence, semblait déservé exclu- 
sivement aux  changeurs d e  fre- 
quence. 

La a superlntendanoe a a 
chang6 nos idées sur ce point. I l  
a'agit. e n  effet, d'un monta e 
du e A rbonance, dont fa 

lampe amplificatrice i 
aute fréquence est precM6c 

d'un a présblecteur B. sorte de  
filtre qu i  oue le rble d u  flltre 
de bande d ans les wperhbtéro- 
dynes, avec cette diffdrence 

ii'au lieu d'8tre eccordé une 
201s pour toutes ,sur une 
moyenme fr&qnence constante, 
I l  s'accorde pour chaquc iS- 

d lage sur  l a  haune fréquence 
u poste A recevoir, préala- 

blement A toute amplification 
e t  B toute détection. - 

Quant au  terme meme de 
c superinductance B, il rappelle 
A l a  fois l a  nature des circuits 
(:)ne inductance d'un type sup8- 
rieur obtenue en bobinant 
d u  f i l  divise) ct  leur objet ob- 
tenir  urne s4lectivité compara- 
ble B celle d'un supeAét6ro- 
dyne). 

Fig. 124. - 6chdma indiquant le 
fonctlonnemnt d'un gdnérateur 
d'osdllatiom A lampe triode. 

Présélecteur e t  C ~ K U ~ ~ S  d'accord 

La figure 123 représente ic 
montage de  ce présdlecteur, 
avec ses connexions vers l'an- 
tenne et vers l'amplificateur. 
Place avant la premiAre ampli- 
Rcatrice, il Bvite les interfbren- 
cc3 de transmodulation, qui ne  
pourraient être supprimees, 
une fois produites, amplifiées 
et détectées. L'objet du. filtrc 
est de donner une coupbe de 
resonanee telle que . l.'intenaitb 
des 6missions voisines de  
I'tiniiasion k o u t é e  soit reduite 
dans d e 9  proportions cousid6- 
rables, qu i  permettent A coup 
sOr d'éliminer la perturibation. 

Apres l e  double accord du 
filtre de bande, on trouve un 
troisiéme accord suivant la pre- 
mihre ampifification. Le circialt 
anodlqne accordé est  monte en 
autotransformateor. 

Le decriment des babines n 
eu& réduit a u  minimum, gr%cc 
a l'emploi de f i l  tres divise, 
c'est-&dire d'un fil constitue 
par un toron de 10 brins de 
0,1 mm., isolda chacun par un 
g r i ~ ~ a g e ,  et d'un blindage mé- 
taiÎique des enroulements. Le 
rapport d e  l a  résistance en ohmr 
i l'inductance en henrys, qci, 
pour l'onde de 200 métres, est 
de 80.000 en gbnéral, a Btb abais- 
se b 50.000 pour les b b i n e s  de  
la superinductance. 

Un aoin ,particulier doit  être 
a parti? A la fabrication des 
pP&s détacdibes. Alori que, 
pour les ondes longues. les eu- 
roulements se prbsentent sous 
f o m e  de galettes, pour les 
ondes courtes. on emploie des 
babines bien abrées, faites avec 
un fi l  toron6 ti 16 brins isolés do 
0.1 mm. de dlamétre chacun 
(Litzendraht . Une imprégnation 
qu;i n'lntro d uit que des pertes 
lhghres, protege ces enroule- 
ments contre l'humidité. 

Les condensateurs variables 
on t  une double originalité : 
leur petitesse et  leur  prkcision. 
De forme reotanguilaine. dans 
leur bottier blindé, B peine plus 
grand qu'une botte d'allumettes, 
ces condensateurs ont un écart 
entre lames de 0,2 mm. seusle- 
ment, avec une a proximation 
de  0,001 mm, et  Peur capacitli 
maximuim est de 0,650 millième 
de microfarad. Chaque tourillon 
de  l'axe des plaques mdbiles est 
iaolb par une substance diélec- 
trique B faible perte. Les trois 
condensateurs variables d'accord 
e t  d e  résonsncp sont montés 
dans un chAssis blindé. I ls  sont 
commandes Dar un bouton uni- 

t a n t a n h e n t ,  notamment 
sudb de l a  présence d e  la 
bine d e  seU-lnduotion, qu i  con- 
trarie eon passage. II met donc 
un certain temps pour  croître 
depuis zéro jusqu'à s a  valeur 
normale, et cette va.riation tend 
A orYLer des oscillations dlectri- 

3" es entm l a  bobine e t  l e  con- 
msateur.  
Or. nous avons prbcisb ue  la 

grills 4talt  couplée A la a a q u e  
p a r  c o n d w t ~ u r ,  pa r  une ca- 
pacit4 ou par une bobine, tom- 
me c'est le cas  d e  l a  figure. L w  
variations d u  courant de  plaque 
se transmettent donc en partie 
sous forme d e  variations cor- 
pondantes d e  l a  tension d e  la 
grillle. Nous avons vu que, sui- 
vant sa valeur, l a  tension de 
grille peut accélkrer ou retanler 
le cheminament des électrons du 
filament vers la plaque. 

Si les connexionr sont telles 
que les variations de la tensiou 
de grille teiodent A ampilifler 
celles du courant de plaque, les 
oscillations croissent jusqu'A 
une amplitude maximum, qui 
d&pend des caracteristiques de 
la lampe, et i l  s'établit un  ré- 

que qui, outre la syntonisa- 
tion. Drovoque la commutation 
des gammes de longueurs d'on- 
de et d'interrupteur général 
d'alimentation. 

La radoation uni ue d e  cet 
ensemgle de trois con%ensateurs .J--. . ,  
variable est établIe directement . • 
en. longueurs d'onde, ce qui sim- : : j D .  
phfie considérablement l a  rc- 
cherche des &missions et dis- 
pense l'auditeur de procéder 
préalablement h i'etalonnage 
d e  son récepteur. 

CHAPITRE XII 

Les gknérateun à lampes 

La lampe triode ne  se  con- Fig. 125. - Ampïifl~ati~n et entx- 
tente pas de  recevoir les oscii- "en des oscillations. - 1. du 
lations électriques et de les b a h ~ d e r  d'une pendule : 11, de 
transformer par  détection, mn- la nacelle d'une balançoire. 

dulation ou amplification à 
haute, moyenne, ou très b a ~ s e  
frQuence. Elle est aussi sus- 
ceptible d e  les engendrer par 
une sorte d'effet de 14vensibi- 
iité, si f r h u e n t  en Cletriclté. 
Nous avons &jL montré que 
les colleoteurs d'oqde, cadre ou 
antenne, peuvent ouer le rble 
de radiateurs d'ondes. De même. 
les lampes peuvent faire office 
d'émettrices comme de récep- 
trices. Le choix de l a  fonction 
d4pend unlquement d e  la façon 
dont les circuits sont constituds 
et groupés. 

Pour  engendrer les oecidla- 
t h u s ,  l a  lampe peut être pour- 
vue d'un c i m i t   oscilla^ inter- 
c d 6  entre Ja plaque e t  de fila- 
ment. A ce  cimuIt est couplé 
l e  clrctllt de  l a  grille, a u  moyen 
d'une bobine appropr ik ,  ou 
bien au moyen d 'me  prise &ta- 
bli8sant entre les circuits d e  
pla ue e t  d a  grille, une lialson 
con%uictrice ou par eapacif4. 
Examinons ce qui se passe lors.  
que le schbma est, par  exemple. 
=lui  d e  l a  figure 124. 

Dés qu'on allume l a  l a m e ,  
u n  courant s'établit comme 
nous le savons, dans \e circuit 
de plaque, sous l'influence de  l a  
tension positive de  la lle de 
@laque, qui aspire les d k t r o n s  
négatifs émis pa r  l e  filament. 
Ce courant ne  s'établit pas lna- 

gime d'ondes entretenues s u r  
une frfquence déterminée par 
Ics constantes du circuit osci!- 
lant. 

La petite quantité d'énergie 
pdlevee sur  le c i x u i t  d e  flaque 
et  renvoyée & ce circuit api.i:s 
application B la grille et amp:i- 
fication. suffit à en t re tmi r  les 
osciBations dans l e  circuit dl? 

la ue. Tout se passe comme 51, !: & q u e  oscillation, la grille 
donnait une  petite impuision 
suppltmentalre pour awroftre 
l'amplitude des vibrations, dans 
l a  période d'établissement. e t  
pour l'entretenir ensulte. en W- 
pit  des causes d'amortisseanent : 
pertes, résistance, frottement. 

C'est u n e  exphience que  &a- 
cun peut fa i re  snr  i e  pendule 
d'une horloge et sur l a  nacelle 
d'une balançoire (fig. 1%). Un 

P" ti t  choc donne h l a  main  sur 
a nacelle. et répétk B chaque 

va-et-vient, f init  a r  accroitre 
I*ampliitude d'osciflation dans 
des proportioaa éle+kes, voire 
meme dangereuses. Cette même 
tmrpulsion. donnee ensuite de 
temps B autne. ertsp&che I'osci!- 
lation de s'amortir. Le disposi- 
tif d'&happement $ ancre place 
s u r  les  montres e t  les pendules, 
n'a pas  d'autw rBle que celui de 
donner  !i chaque va-et-vient 
cette petite c h i q u e n a d e  qu i  en- 
tretient l e  mouvmimt.  

L'entretien da# euilfationm. ' 

11 est facile d e  s e  taire une 
id6e de l'entretien des oscllia- 
tions dans la lampe triode. SU >-  
posons que le circuit de  grillie 
emprunte aux  osciidakions d u  
eircuit d e  plaque le 1  / l(r de 
leur b e r  le. Si' cette Bnergie 
est ampli& dix  fo is  pa r  l a  
lampe, ce tit manbge apporte 
au  circuit pla ue  une  6ne 
de 0.1 x 10 = 7, &gale A J k  
dont on diaposait pri~mitivement 
dans cc circuit. On aurait  dont. 
pour employer une expression 
vulgaire, mais imagée, a dou- 
bU6 la mise )). Or, ce n'est pas  
tout. Cette mame énergie dom- 
blée recommence A envoyer dans  
k circuit d4e grille le 1/1Q0 de 
s a  valeur, so i t  0.2, ce qui, aprbm 
ampliflcation. donne 2 B ajou- 
ter  ?I i'bnergie d&j& doublbe. soit  
4 au  total  : on a encore a dou- 
b1d la mise a. En molns d'un 
m i l l i h e  de  seconde, lS&nergie 
oscillante dans  le clrcuit de pl* 
que  s'est accrue A pas de  géant. 
et  est  rapresentde par  

i + i + a + 4 + , ,  
somme qui croftrait  vite indb- 
finirnent s i  l'amplification n'é- 
tait  limitbe par  des  c r w h e b  qul  
terminent, B ees deux extrémi- 
tés. la c o u ~ h e  caraetbristiquc. 

Toutefois pour que la lam- 
pe oscille, Li est indispensable, 
non seulement que le couplage 
d e  l a  grille ~t de la-plaque 
soit  fa i t  dans le senslconvenn- 
ble, mais encore qu'id soit  a e  
sez serré, pour  venir L bout 
des resistances susceptibles de 
gêner l'oscillation. 

An seuil  de l'amorçage, 
c'est-A-dire. lorsque l a  grille 
emprunte A la plaque l e  mini- 
mum d'énergie compatible 
avec l'oscillation, l a  fréqumce 
des osciIlations correspond 
t r b  sensiblement & l a  fréquen- 
ce propre du circuit oscililant 
de  la plaque. (A suivre.# 

.llll..ll.l.H,,,IIIII III, II,IIIIIIIItI,IIIII ,II,,, IIIIII1,IIIW 

>- 
Service Abos nements 

Nous rappelons à nos abon- 
nés : 

I o  Qu'ils ne peuvent &O 
mis en senice  qu'A partir & 
numbro suivant la réception dii 
versement. 

2" Que vu les frais d e  poste. 
nous ne pouvoni répondre O 
aucune demande de n o m h  
d6j1 parus non accompagnés 
da 10 fn. em H m h  par 
rrempiafra. 

3' Que le caw d. Rdio- 
Elootrlcité d. M. M i M  
Adam commence arw le 
no 733. Or. m u s  ne  posé- 
dons B l'heure actueife que ler 
numéros partant du 739, sauf 
les numéros 747 e t  748. qui 
sent 6pui.é~. 

4" T O u t changement 
d'adresse dolt .Ibo accompa- 
gné de la demiare bande d'an- 
voi, ainsi que da 10 francs en 
timbres pour frais. 
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U. - Mesure de la  résistance en haute 
fréquence. 

a) Méthode calorimétrique (fig. 4). 
On falt passer dans le circuit % étudier 

un courant i de HF. mesure a u  moyen 
d'un ampèremètre thermique. 

Soit t le temps p h d a n t  lequel passe le 
courant. 

Pour apprécier l'échauffement du fil 
de l'enroulement etudié, on fait au pont 
de Wheatstone (en courant continu). la 
mesure de la resistance avant l'expérience 
et aussitôt après la coupuze du courant 
H.F. 

Soient rO et  r l  ces rbsistances. 
r l  diffère de rO, B cause du coefficient 

de température. 
On attend ensuite que la bobine soit 

refroidie. de telle sorte que sa résistance 
au pont de Wheatstone soit revenue B la 
valeur 19. 

On s'arrange a l e s  pour produire en un 
temps t' tres peu différent de t. le même 
ëchauffement, en prenant un courant 
continu (ou BF) i'. 

On connait la résfatance moyenne l /2  
(rO + r l )  de l'enroulement pour ce cou- 
rant  P. 

L'&allié des échauffementa donne : 

Pour les techniciens : 

) LE CALCUL DES RESISTANCES 

1 
- (rO + rl) 1'2 t' .= r x i l 2  t 
2 

P. - Mesures des résistances. 

L - Mesure de la resistance (valew 
ohmique en courant continu.) 

Pont de Wheatstone. (flg. 3). 
R est une résistance connue; 
x est 1s résistance mesurer; 
AB fil reshtant sur k g w l  l e  deplace 

le curseur. 
Un galvanomètre sensible M est placé 

dans la diagonale CD. 
On déplace D jusu'h avoir le courant 

nul dans M. 
R DB 

O n a :  Xe-- 
AD 

Si R est fixe, on peut graduer la lon- 
gueur AB en ohms, pour obtenir une lec- 
ture directe de X. 

Figure 3 

d'où on tire facilement rx. 
b) Mdthode de rdsonance, dite de Pauli. 
Cette methode s'applique aux circults 

ayant une inductance; si  la resistance à 
mesyer  est en a i e  avec un condensateur 
de r6sLstance infinie, le clrcuit Ctant par- 
couru par un courant B la RCquence vou- 
lue. l'effet de l'inductance peut être an- 
nule par un reglage convenable de la ca- 
pacité B la rksonance, e t  l'on a, si l'on 
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mesure le murant 1 en ampères, corres- 
pondant B la r&onance et  la tension U. 
en volts. 

U 
X = - en ohms 

1 

Pour ramener la mesure de la rCsis- 
tance x B sa comparaimn avec une resis- 
tana? connue R. on peut adopter le mon- 
tage de la figure 5. 

Les deux circuits étant en r&sonance, 
on a 

11 
X = R -  

11 - 12 

si 12 est le courant dans le circult de 
comparaison, Il le courant total. 

C) Méthode d'opposition (fig. 6). 
Deux ci-cuits alimentés par la source 

qui débite le courant & haute fréquence, 
sont montes en dérivatlon : le premier 
comporte la résistance d'inductance L1 en 
serie avec un condensateur C et  l'un des 
deux enroulements primaires P l  d'un 
transformateur sans noyau magnetique; 
dans le second se trouvent e n  serie la ré- 
sistance de comparaison R, réglable et 
non inductive. et le deuxième enroule- 
ment primalre du transformateur de me- 
sure. Ces deux enroulements ont une ac- 
tion diffCrmtielle, de sorte que, pour des 
courants égaux dans chacun des deux tir- 
cuits, le courant dans le secondaire S. fer- 
m6 sur un indicateur de courant. eSt nul. 
Si la capacité C du condensateur est réglée 

ur le courant mtwdmum BOU la Oliiedorr fO Ixe. o'est-&dh pour la rea0- Oa * 
X = R  

L'indicateur de &urant sut le Oet!on- 
dalre est, en génerai, un gal 
116 aux b r n e s  d'un detectew"d""& 

du 'Ontw lea ph.én- 
qui Ourraient etre du - 

diverses parties circuiw autw8 q" ia 
enroulements primaires, doit B t r e  amW& 
par un écran rnagnetlque. 

. 

M o u r e 4  

d) Emplo[ du voltmktrs & 1-p trie& 
tfig. 7). 

La resistance X h mesurer e13t IntatOk 
lee dans le circuit de plaque de la lempe 
triode, tandis qu'un voltmètre mesure la 
tension de grille. Une réalstance potentI& 
mebrique permet de cbgler cette tension 



RESIBTIVITES - ELECTRIQUES DE8 CORPS SIMPLES 
(rCdrtivité Q en ohms-oentimetres, a la température O et coefficient a de variation 

de Q avec ia température) 

I CORPS 

Aluminium .............................. 
Argent .................................. 
B i m u t h  .................................. 

l Cuivre éiectrolytique .................... - industriel : ... ..................... 
, Fer (ferrite) ............. ...,........... - (fer p u  commercial) ............... 
Mercure ................................. 
Nickel .................................. 
or ...................................... ., 
asmiurn ................................ - (incandescent) .................. 
Platine ..................... ... ............ 
Plaaib ................................... 
Tantale .................................. - (incandescent) .................. 
ahsrbons ................................ - ( p o u  lampes B arc) .......... - (fll. de lampes B incandesc.). ... - (de cornue) .................... - - ...................... 
Sunustene ............................... - (incandescent) .............. 

l 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
20 

1900-2000 
O 
O 

Temp. ambiantc 
1800-2000 

Temp. ambiantc - 
A froid 
1650-1700 - 

Temp. ambianti 
2000-2300 

RESISTIVITES ELECTRIQUES DES A 

ALLIAGE COMPOSITION 

Argentan .................. 0.56 Cu ; 0.26 Ni ; 0.18 Zn 
~ r o n z e  ..................... 0.88 Cu ; 0-12 Sn ........ Bronze phosphoreux 0,98 Cu ; 0,02 Sn 
Bronze phosphoreLx de hau- 

te conductibilit6 .......... Cu ; < 0,002 Sn 
Bronze silicieux ............ P 
Constantan ................ 0,60 Cu ; 0.40 Ni 

...... Ferro-nickel (type 4X) 0,74 Fe  ; 0,25 Ni ; 0,008 C 
Fonte ...................... 
Fusibles .................... 1/3 Sn : 2/3 Pb 
Invar ...................... Fe ; 0,313 Ni ; 0,002 C 
Kruppine .................. )> 

Laiton (lmr titre) ............ 0,66 Cu ; 0,34 Zn - (2- titre) ............ 0,60 Cu ; 0,40 Zn 
Maillechort ................ Composition variable . Nickeline ................... 0.62 Cu ; 0,20 Zn ; 0.18 Ni - ................... 0,55 Cu ; 0.20 Zn ; 025 NI 
Maillechort ................ 0,60 Cu ; 0,25 Zn ; 0.15 Ni 
Manganin .................. 0,84 Cu ; 0.12 Mn ; 0.15 Ni 
Platine-argent .............. 0,33 Pt ; 0,67 Ag 
Platine iridi6 ............. 0.90 P t  ; 0,lO I r  
Olatinite .................... Acier au nickel 

0,46 B 0.48 Ni 
Platinoide .................. 0.98 maillechort ; 0,02 W 
Rhéostatine ................ Alliaae de cuivre et dr 

................ . .................... II I nickel 
RhéostatCne Acier au nickel 
Rheotan 0.53 CL : 0.25 Ni : 0.17 Zn 

LIAGES 

ABONNEZ-VOUS I 220 fr. par an 

Figure 5 

pour que le courant de plaque ait une va- 
leur moyenne nulle. Si k est le coefficient 
d'amplification et U, la tension de grille, 

le second terme étant la valeur maximum 
de la tension de plaque, où 1 est la valeur 
efficace du courant à haute fréquence 
dans la résistance. 

Si l'on substitue à la résistance une c a  
pacit4 C connue et réglée de façon que, 
pour la même tension de grille U et le 
même courant 1 à haute fréquence. la 
moyenne du courant de plaque soit nulle, 
on a :  

Figure 6 

1,4 1 
k U + - = O  

C o  
d'où : 

1 
x = --- en ohms 

25; fc 
où C est donné en farads et f, la fréquen- 
ce du courant d'alimentation, en périod~a 
par seconde. 

e) i t f i thode électromognétiqu,e. 
Un électromètre est branché en dériva- 

1 Figure 7 

1 POUR-LE REVENDEURZIEUX. POUR L'AUDITEUR U~ICEANT 
Clalrfinette 5 1. + tégul. ; AT5 : super 5 1 rlt. : AT6 : super 6 1. rW. 

A, C H O P 1 N. Constructeur 
75, Rue Salnt-Maur PARIS (XI*) - 161. Rop. : 76-33. 

y. plROKIAU. J 

TOUT LE MATERIEL RADIO 
pour la Construction e t  le Dépannage 

ELECTROLYTIQUES - BRAS PICK-UP 
TRANSFOS - H.P. - CADRANS - C.V. 
POTENTIOMETRES - CHASSIS, etc... 

PETIT MATERIEL ELECTRIQUE 

1 RADIO -VOLTAIRE 1 
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t ion  sur l'inductance L d'un circuit os- 
cillant; le condensateur de ce circuit. aprCs 
avoir et6 charge sous une potentiel U, se 
décharge d a n s  l'inductance, e t  1'Clonga- 
t ion de  i'electromètre est alors proportion- 

L 
nelle h Uz -, R Ctant la résistance B 

ZR 
mesurer. intercalée dans  le circuit. 

Richard WARNER. 

DONNEES PRATIQUES 

RESlSTlVlTES INTERNES 
B SUPERFICIELLES 

DE QUELQUES DlELECTRlQUD 

Matiére 

Ardoise ............ 
Bakélite no 1 ...... 
Bakelite no 1558 . . 
E-able paraffine . 
Acajou paraffine . . 
Peuplier paraffine ., 
Cellulol'd .......... 
Cire cacheter ... 
Cire d'abeilles, jaune 
Ebonite neuve .... 
Fibre rouge ........ 
Gomme laque ..... 
Ivoire ............ 
Marbre italien ... 
Mica clair ........ 
Micanite ......... 
Paraffine ......... 
Porcelaine Cmaillée 
P o r c e l a i n e  non 

....... emaillée 
Quartz fondu ..... 

RESlSTlVlTES DE QUELQUES ISOLANTS 

Benzine liquide ... .I 14x106 
Huile de colza ...... O.lxlO6 

~ ~ i b s t a n c e s  

I 

-- 
Résistivite 2 't 

pa r  cmz-cm 
en  mégohms .;$V 

C 

............ Ebonite 
Verre ordinaire .... 
Gutta-percha '........ 

Fibre vulcan. noire . . - - rouge . . - - blanche 
Bols naturel  ........ - paraffiné ...... 
- goudronné ...... 
- de noyer ...... 

B 1.5~106 
28.000~106 

9 1 ~ 1 0 6  
25x106 

- ........ 
Caoiitchouc pur  .... - vulcanise 
Air sec .............. 

Mica ................ ............ Mlcanite - (tissus) .... - (papier) .... - (plaque) ... 
Amiante huilée ...... 
Huile d'olive ........ 
Papier parchemine - - ordinaire .... 
Paraffine .......... 
Gomme laque ...... 

n 
14; 
15.: 

t in. 
mpB 
aire.) 

20 
D 
n 

30 
30 
)) 

D 
20 
20 
46 

A 450xioe 
4.000~106 

10.901 x 106 
3.812 106 
(pratiqueme] 
finie B la t 
ra ture  ordit 

84.1Q6 
2 . 4 9 0 ~ 1 0 ~  

310x106 
1 . 2 4 0 ~  106 
2.067~106 

0.85~106 
1x106 

0,03x106 
0.0485~106 
34.000~106 
9.000~106 

A 2.286~106 

Les unités mécaniques - 
L ~s unités mbcaniques s e  repartissent 

en d ix  catbgories. 

Vitesse 

La vitesse est  l'espace parcouru par  un  
mobile pendant l'unité de  tem~ps. Ces t  
une longueur divisbe p a r  un  temps. 

On distingue deux sortes d e  vitesses 8 - l a  vitesse linenire ; - l a  vitesse angulaire. 
La  vitesse linéaire a t  l a  vitesse d'un 

mobile s e  déplaçant en ligne droite. 
Le  symbole d'une vitesse l infaire est V. 

L 
O n a V = -  

T 
L'unit6 CGS d e  ln vitesse linéaire es t  

le centzmdtre pa r  seconde, dont l'abrévia- 
tion est cm/s. C'est l a  vitesse d'un mo- 
bile iqai parcourt une lon~queur d'un cm. 
en un: seeondc. 

Les unitEs pratiques sont  : 
- le mètre par seconde. dont 11abr6via- 

tion est m/s. 
- l e  kilom6tre p a r  heure, dont  l ' abrhia-  

tion est t m / h .  C'est l a  vitesse d'un m t r  
bile quii parcourt une longueur d'un 
kilomètre en une heure. 
La vitesse angzzlaire est la vltesse d'un 

mobile tournant nutour d'un axe. C'est 
également, l ' a n g ! ~  dont tourne le mobile 
pendant L'unité de temps. 

Le symlw!e dc la vitesse angulaire est  
w (lettre grecqür oméga). 

L'unit6 CGS de  la vitesse nngulaire s t  
le radian pa r  secon&. C'est l a  vitusse d'un 
mobile qui, sulvant une circon,férenc:, 
parcourt en une scconrie un arc égal au  
rayon. 

L'unité pratique de la vitesse angulairs 
est le tour par minute, dont i'aùr8viation' 
est t / m  et le symbole n. C'est la vitesse 
d'un mobile qui parcoiirt une circonfh- 
rence en une niinilte, 011 qui  fa i t  un tou r  
su r  lui-même en une  minute. 

Il est  à rcmnrqucr qu'un mobile anini8 
d'un? vitesse an,guilaire possbde également 
une vitesse Ilneaire, .qui delpend à la fois 
d e  la vitesse nnpnlaire et de  la distance 
qui le &pare du centre de  rotation. 

Accélération 

L'acc61Cration est la quanti té dont  va- 
r ie la vitesse d'un mobile pendant l'unité 
de  termps. 

Le symbole de  l'accélération es t  A o u  y 
(lettre grecque gamma). 

L'unité GGS d2 I'acctlération est le 
centim6tre-seconde par  seconde dont  
l'abrbviation est cm/s/s. C'est l'acroisse- 
ment de  vitesse d'un mobile qui, en  une  
seconde, voit sa vitesse s'augmenter de 
un centimktre pa r  seconde. 

L'unit6 pratique est le mdtre-seconde 
pa r  seconde dont I'abIëviatlon es t  m/s/s. 

C'est l'accroissement de  vitesse d'un 
mobile qui, en une seconde, voit s a  vi- 
tesse s'augmenter d'un mètre p a r  secon- 
de. 

Il est B noter que  l'accélération est po- 
sitive lorsqu'elle tend ti accroftre l a  vi- 
tesse du  mobile, tandis qu'elle est néga- 
tive lorsqu'elle tend B diminuer cette vi- 
tesse. 

Un cas particulier est l'accélbration de  
la pesnnteur, dont le symbole est g, et  
qui  est l'accroissement d e  vitesse d'un- 
mobile tombant librement dans  le vide. 

A Paris, g vaut 980,665 centim6tres- 
seconde p a r  seconde. 

Rappelons que le poids d'un corps 
6gal nu produit de la masse de ce comr 
Dar l'accélération de la pesanteur. 

Une force est toucte cause capable d e ,  
modifier la vitesse d',un corps. Cest le. 
~ r 0 d u i t  d'une masse p a r  une  acc614ra- 
iion. 

Le symbole d e  l a  force est F. On a 
F = my. 

L'unit6 CGS de fonce est l a  dyne, don t  
l e  symbole es t  d. C'est la for- q u l  donne 
& urne masse d'un mmme u n s  H B r a -  
t ion d'une u n i u  &S. c'estiB&e d'da 
cen tlmktre-seconde p a r  seconda 

Les uni t t s  p ra t iquw sont  t 

- l a  mlgadyne, don t  l'abréviation e d  
Md. 
- l e  kilosthLne, dont  l'abrbdatlan est 

ksn. 
- I'hcctosthLne, don t  I'abFBYktion est 

hsn. 
- le décasthdne, dont  l'abréviation est 

dasn. 
- le sthbne, dont  l'abréviation es t  Sn. 

Le sthéne est la force qwi donne 4 u n e  
masse d'une tonne un accroissement de 
viteese d'un mktre-seconde p a r  seconde. Le 
sthene est l'unit& d u  s y s t h e  MTS et vau t  
1 dyne x 108. - l e  décisthdne, don t  1 ' abdv i~Hon  est 

dsn. 
- le centisfhdne, don t  l'abrbviatlon est 

csn. - le millisthéne, dont  l'ftbrbvlation est 
msn. 
I l  est B noter que l'acdilbration de ia 

pesanteur g étant h Par is  d e  980,665 
centiimbtres-seconde pa r  seconde, o n  en 
déiduit que  : 

1 tonne-poids vaut 9,8 sthbnes : 
1 ki lorramme-~oi 'ds  vaut 0.08 csn : 
1 gramime-poizs vaut 0,0098 msn f 
1 milligramme-poids vaut 0,98 d y n a  
Le kilo, ratmmc-poids, qui est l'tnliité 

MICS, est fa force avec laquelle une mas- 
ge d'un kilogramme est at t iree vers l a  
terre, 

Travail ou énergie 

C'est la manifestation d'une force. 
Ces t  le produit d'une force p a r  un dé- 
placcmeni. 

Le slymhole d u  travail est W, ou A. on T. 
O n  n T = FL. 
~ ' u ~ i t d  C G S ~ ~  travail est l'erg. C'est 

le travail fourni pa r  une dyne dont  l e  
point d'application se déplace d'un ceu- 
timètre dans  la direction d e  la force. 
L'erg prend bgalement le nom de dyne- 
centimetre. 

Les unités pratiques sont : - 1: mégadgne-centimdtre, dont  l'abrbwla- 
tion est Md/cm, e t  qui vaut  1 million 
d e  dynes. - le- rnégajoule, dont  l'abréviation est 
MJ. - lekilojoule, dont l'abr4viation est  kJ, 
et qu i  est l'unit6 MTS. C'est le travail  
fourni pa r  un sth6ne dont le point I'ap- 

lication se d e  lace d'un m i t r e  dane  
?a direction d e  fa force. 
1 kilojoule vaut 1 erg x 1010, c'est-4- 
dire 102 kilogrammktres. - Le joule dont  I'abreviation est J. e t  
qu i  vnut 1 eng x 107. c'est-&-dire 0.102 
kllogrammétre. - le kilogrammdtre, dont l 'abrhlatlon 
est kgm, et qui est l'unité MKS. Cest 
le travail fourni pa r  1 kilogramme- 
force dont le oint d'ap liaation se  de- 
place d'un m h e  dans  Pi direction de  
a force. - le kilogrammètre vaut  9,81 joules. - l e  cheval-heure, dont  l ' abrhia t lbn  

est ch. h. Cest  le travail effectuie pen- 
dan t  ,une heure pa r  une machine ayant  
une puimance d'un cheval. I l  est  6g.71 
B 75 x 3.600 = 270.000 kilogrammétres. 
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La pubsane est l e  travaia effectue 
vendant Yunité de temps. 
Le r r p b o l e  de l a  puissance es t  P. 

W 
& o p = -  

m 
A 

L*dtC CGiS de ipuissance n'a pas  (tP 
%nt spbctal. 

Cest l8erqp<: seconde, dont  I'abrevla 
tion est  erg s l'erg par seconde est l a  
D U ~ S S P ~ ~ ~  a u i  ~ r o d v i t  un travail  d'un erg 

Iaa unitds pratiques sont  : - Le kilomatt, dont  l'&rt!viation est 
kW, et  qril est l'unit6 MTS. C'wt In 

' piibsanca qui produit 1 kilojoule pa r  
m u l e ,  o'eatd-dire 1010 ergs par  se- 
conde. 

c; l'hectowatt, dont I'abrbviation est hW. - le' watt, dobt  l*abr&iation est W. 
Cest l a  pulesqnce qui  produit un jou- 

Ir par aeconde, c'&&-dire IO7 ergs va r  
m o n d e .  - le milliwatt, dont  I'abrBviation est 

rn W. - le microwait, dont l'abréviation es: 
~rw. - le poncelet, qui est l'unité 1IKS. C'est 
a puissance correspondant a 100 ki l i -  

grammetres pa r  seconde. Le ponceiet 
vaut 981 watts. - le cheval vapeur, dont l'abréviation 
est CV, ou  cheval, dont I'abrbviation 
est ch. C8est l a  puissance correspou- 

, d a n t  A 75 kilogrsmmbtres par  secon- 
de, soit  738 watts. - l e  horse-power, *qui est une uni t t  
anglaise valant 746 watts, et qu i  
correspond donc A peu p d s  s u  clic- 
val-va ur. - le k i ~ r a m m h t r e  pa r  seconde, dont 
l'ab*iation esit kgm/s, et qui est 

l 'unité MKS. C'est la puissance cor- 
respondant A 9,81 watts, c'est-8-dire 
1/100 de poncelet, 1/75 de oheval. 

Pression 

La pression est la force exercee 6U? 
l'uaiitk d e  surface. 

Le symbole de la pression est P. 
L'unité CGS de pression est la 

barge. C'est l a  pression uniforme qui. 
rbpartie s u r  une  surface de 1 centimètre 
carre, produit un effort to ta l  d'une 
dyne. 

Les unités pratiques sont : 
- l a  mégabarye. 
- le myriapièze, dont l'abréviation ctl 

mapz. - l 'liecto~ièze. dont l'abréviation est 
h z. ' - fe pièze, dont l'abréviation est pz, e t  

uri est l 'unité MTS. 
%Y es t  l a  pression uniforme qui, ré- 
part ie sur  une surface de 1 mètre carr:, 
produit un effort total d e  1 stlhène. - le pièze vaut 10.000 baryes. 

- l e  centipièze, dont l'abréviation est 
cpz. - le kilogramme-poids par millimètre 
carré, dont l'abréviation est I;g/mmt, 
et qui vaut 0,98 inapz. - le kilogramme-l~oi(1.s par centimètre 
carré, dont l'abiii.\~iation est kg/nril, 
et qui vauit 0,08 11pz. - le ki1ogrnmmf'-[)ot(ls par  décimètre 
carré, dont I'al>ié\ iatign -st Iig/dm', 
e t  qui vaut O,Y8 pz. 
- le kilogramme-poids par  mètre carré, 

dont l'abréviation est kg/ml, et qu i  
vaut 0,98 cpz. 
- le bar, employé pour mesurer la pres- 

sion atmosphérique, et qui vaut 1 mil-  
lion de  baryes. 

- le millibnr, ou iiiillième partie du bar, 
c'est-i-dire 1.000 barges. 

.I'otn. - La pression atmosphérique 
est de 76 centimètreî de  mcrcure. Lc 
poids spécifique dus iiicrcure (.tant de 13.6 
gramnies par centimfitre cari(., cett? pre.3- 

sion correspond A 76 x 13,6 = 1.033 gram- 
mes par  centimètre carré, et comme un 
gramme-poids vaut 980,665 dynes, cetts  
meme pression correspond à 1.033 x 
980,665 = 1.013,615 barges, soit environ 
1.000 millihars, et prend le nom d'at- 
mosphère. 

Moment d'inertie 
I l  oaractérise l'énergie eimmagasinée 

dans  un corps en mouvement de rotation. 
C'es: le produit de l a  masse d'un mobile 
tournant autour d'un axe par le carré de 
sa distance à l'axe. 

Le symbole du moment d'inertie est K. 
L'unité CGS <le manient d'inertie est le 
qrccmme-mnsse/centimètre carré, qu i  est 
le mom-nt d'inertic d'une masse d'un 
gramme plaoée 8 un centimètre d e  son 
axe de rotation. 

Couple 
Le couple est la  iGsuitante de deux for- 

ces égales et de  sens contraires exerçant 
leur action sur  un mobile. 

C'est le roduit  d'une force par  l a  dis- 
tance qui  Pa sépare de l'autre. 

Le symbole d u  couple est C. 
L'unité CGS de couple est la dyne- 

centimètre, vui est Ic couple produit par  
deux forces d'une d ~ n e  distantes d'un 
centimètr.. 

Impuls;on 
C'est le produit d'une force par u n  

temps. 
L'unité CGS d'impulsion est la dyne- 

seconde, qui  est l'impulsion donnée par 
une  force d'une dyne s'exerqant pendant 
uioe seconde. 

Quantité de mouvement 
C'est le produit d'une masse pa r  sa vi- 

tesse. L'unit6 CGS de quantité de mou- 
vemmt  est le grnmme masse centimètre/ 
seconde, qui est la  quanti té d e  mouve- 
ment d'iine masse d'un gramme possé- 
dant une vitesse d'un centimètre par se 
conde. 

A. P. PERRETTE. 

COURS DU SOIR (Monta~e e t  dépannage). 
COURS DU JOUR (Cours professionnel d'apprentissage). Il POUR LA BELGIQUE. S'ADRESSER 

CONSDLTFZVOC'S ! Bourses arrordées. Nombre de place8 1ïmit6 I. P. P. 33. rue VANDERMAELEN B BRUXELLES-MOLENBEECK 
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RETOUR SUR l'E%POSITION DU PALAIS O €  1A DCGOUV~RTE, 
L E collaborateur-philosophe 

qui  a r-ndu compte, dans 
notre prbcédent niimérn, 

de  l'exposition du Centenaire 
de  la Télégraphie électrique, et 
d u  25. anniversaide de la SociétB 
des Radioélectricims, s'est ex- 
tasié devant des appareils de 
laboratoire, qui  in téreyent  cer- 
teg nos lecteurs, mais moins 
sans doute que des réalisations 

f ratiques, d'une application plus 
mmédiate. 

fournit  des oscillations dites de  
relaxation, très riches en har- 
moniques, dans lesquelles on 
u péche B I ,  à l ' a i d ~  de circuits 
oscillants accord&s, les bréquen- 
ccs dont on a besoin. D'harmo- 
niques en hamonitques. on éta- 
blissait une chaîne, partant à un 
bout des fréquences chronomé- 
triques, de l'ordre de 1 ou 2 
périodes par  s-conde, pour 
afboutir, à l'autre bout, autx 
hype~fréquences, dont on min- 

Fig. 1. - Comparaison d'une horloge étalon M 
à un mptre étalon. ou par l'interm6diaire d'un 
m~iltivibrateur M synchionisb avec l'horloge. et 

T d'une chaine d'oscfilaleurs synchronisés sur les 
harrnoniqiies du miiltivibrateur. abolitissant B 
deux fils de Lecher. sur lesauels la lonnueur 

I a otide est mesurée a l'aide dÙ metre étakn. 

Elvidemment, il s'agit 'ci surait  la longueur d'onde cor- 
d'uine manifestation de haute respondante - de 1 à 2 niètres 
technique, nos margoulinages de - par l'écartement de deux 
pécepteurs amateurs n'ont doue n ~ u d s  consécuitifs sur  deua 
pas e u  l 'honneur d'y figurer, fils parallèles, où se  produi- 
tous les dispositifs qu'ils uti- saient des ondes stationnai- 
l isent étant arehi-connus, et res. 
sur tout  d'un  fonctionnem men^ L'oscillateur chronomdtrlque 
m a l  défini. 11 f au t  rwon  était eatretenu, ou stabilisé, 
nattre, d'ailleurs. qu'on nc par  une horloge d'obsematol- 
Peut  guère nous  prendre au re, et l a  mesure de longueiir 
rieux lorsque nous parlons de d'onde était  faite par  comparill- 
nos  Gtalonnages de  précision - a,c mètre étalon. L ~ ~ +  
qu'il s'agisse des cadrans ou que tout était stable, chaque 
des pièces détachécs - à 20 % intermédiaire était &ta- 
près. en plus ou en moins ! lonné, 

Au stantd des mesures d u  La- 
boratoire Kational de Radio- Le9 appareils C X ~ O & S  aujour- 
blectricité, dos panneaux expli- d'hui utilisent des principes un 
catifs nous indiquent que les peu différents. L'étalon fondn- 
mesures absolues de fréquence ?lental de fréquence est toti- 
peuvent s>effectuer h uSn rnillio- J O U ~ S  Une horloge de l'observa- 
= i h e  pour cent près, et les me- taire, dont l'erreur ne dépassr 
sures relatives,  le^ Pas Un millième de seconde 
comparaisons de frhquences, au par jour. Mais le inultivibra- 
cent millionième plir cent t-r, dont le fonctionnemeiit 
près. ~~~è~ a,,oir lu ces clliffrrs, était pliitbt capriciciix, a ét6 
i ]  est compréhrnsiùlc qii'on ne  par des systèmes PIUS 
peut gliere nous prendre a u  si.- ~ra t iq l i e s .  qui sont les diapa- 
rieux lorsque nous parlons de 80113 et k s  quartz, avec vu75 
nos étalonnages de pi;cision - thermostats, pour les étaldds at  

des cadrans ou d:s fréquence ; les moteurs syn- 
pi&ces détachées - à 20 % pre,, chrones 5 déphasage continu 
en plus ou en moins ! pour les fréquences intermé- 

L~ premi&re mesure absoliic diaires, enfin Ics cylintdres en- 
d e  fréquence f u t  effectulée à registreum, pour la comparai- 
de du mlutivibrateur d9Abra- des 
ham. Cet appareil est constitué En haute frhquence, on ogi.re 
p a r  deux étages d'amplification par battements entre les deua 
a rksistance, la grille d'entrce frequences à comparer ; !a 
étant  coupl&e à la plaque dc moyenne fréquence obhnue  bat 
sortie pa r  une capacité : il à son tour  avec un troisième 

oscillateur. et ainai de  suite. 
jusqu'à obtenir u n  battement 
d e  fréqvence très basse, qui est 
compare par enregistrement 
avec une fréquence étalon. La 
différence entre l a  fréquence 
provenant ainsi, par démultipli- 
cations successives, de  l'oscilla- 
teur A étudier (par exemple un 
émetteur) et  le glénérateur &ta- 
lon, peut être mesurée à l'aide 
d'un fréquencemètre enregis- 
treur, qui fournit  une courbe 
d-s variations de  l'émetteur : 
c'est I'enreeistrement de la dl-  
riue. 

La figure 2 montre un exem- 
ple d'application à l'étude d'uii 
émetteur de radiodiffusion. 

Si les variations du1 généra- 

rigoureusement connue d d- 
goureusement constante. 

Montons s u r  l'arbre d'un tel 
moteua un disque P trous, ana- 
logue aux  anclen:nei disques de  te- 
lévision : b l a i r o n s  les trou. 
e t  plaçons derribre une cellule 
photoélectrique : l a  fréquenta 
du courant ondulb fourni par la 
cellule sera égale l a  vitesse 
d u  rotor multipliée p a r  le mm- 
bre de trous d u  d~sque.  Ces t  
donc une multlplicat~on mbea- 
nique, qui  donne encore une  
mesure rigouaeuse. 

Plaçons mafntemant, devant 
le disque B trous, u n  second dis- 
que exactement semblable a u  
premier et  actionné, lu1 auasl, 
par  le moteur synchmne, mais 
pa r  I'intermtdiaire d'un engre- 
nage démultiplicateur : l a  fré- 
quience d u  courant procure par  
la cellule photo6lectrique sera 
maintenant Bgale l a  somme 
ou B l a  diffdrence des frbquerl- 
ces qui  seraient fournies par 
chaaue disaue b a r é m e u t .  

P a r  exemple, l e  moteur a@- 
chrone tournant à 10 tours par 

teur étudié sont trorp importan- 
k s ,  on supprime un o u  plu- 
sieurs étages de la chaîne. 
C'est le cas pour l'enregistre- 
ment d u  secteur, présenté au  
stand. dont la variation est tel- 

seconde (10,O M... tours/sec). 
prenons deux disques B 100 
trous, le premier étan.t mont& 
su r  l ' ahre ,  le second é tant  ac- 
tionné par  un en enage réduc- 
teur de  rapport 8 1 0 .  

- ---. - -  
le qu'un seul-battement est uti- Le premier disque fournirait  
lisé. l a  frhquence 100 x 10 = 11000: 

Les moteurs synchrones qui le second disque donnerait 

soit 857 kc/s (350 m. environ); 
etalon regle par 860 kc/s; 3 c 
frequence donnant B l a .  sor 
4 generateur étalon B 3 kc/s; 5 changeur 
de fréquence, fournissant B la sortie la fr6- 
quence O, si l'&metteur est exactement r6- 
glC; 6 fréquencemétre enregistreur. indiquant 
les écarts en plus ou en moins par rapport B 
857 kc/s. 

servent à actionner les appa- 1 O 
reils de  comparaison, sont all. :O0 X - = 100. Le courant 
mentés par  ut^ courant à 1.000 10 
périodes exactenient, fourni dans l a  cellule sera A la f d -  
par le Laboratoire National de uence 1.000 - 100 = 900, s i  
iiadioélectricité, à partir d'un !es disques tournent dans  le 
diapason et d'une horloge, et même sens, et 1.000 + 100 = 
distribu6 par  les P. T. T. La 1.100, s'ils tournent en sens  
vitesse de ces moteurs est donc contraires. 

JLABORATOIRES LERES [ 
) 9, Cité Canrobert. Paris-15' 1 

grande stabilité de la fréquence 

100 D bon fonctionnement de I'att6- 
: r 100 kc/s 30 Mc/. nuateur. 

$3 PUBL RAPY 

p NE CHERCHEZ PLUS ... - 1 
Vous trouverez aux me2ileures condition8 tout la matériel 

po- la constrvction e t  le dépannage, cher 

1 Electrie MABEL Radio  1 
I 20. rue Saint-Georges, PARIS (9') - TRU. 81-09 

Grand choix de : condensateurs fixes (Papier et mirs). ohlmlqwr. 
résistances, transfos. bras de plck-up. tourne-disqub. ébénlstcria, 
grilles. boulons. bobinages, potentinmèlres. cordons. chAsris, etc, 

Catalogue franco su r  demande 
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Si  le rapport des engrenages (la l a ~ g e u r  de  bande pouvant 
etait 9/10. o n  aurait  pour le dtre &%&uitc, parfois. à 150 pé- 
6ocond disque riodes), r6gulateurs de niveau 

9 x 1 0  (antifading), contre-&action, in-  - goo. et dicate'ucs d'accord, etc. Tout l g o x - -  
1 O cela avec. naturellement, uii 

soin dans  la réalisation ver- 
temenia seraient : 1.000 + 900 niettant d'assurer un service 
= 1.90OSou 1.000 - 900 = 100. comportant l e  minimum d'a- 

Mg. 3. - Alternateur photo- 
Blectrique A déphasage con- 
tinu : L ligne amenant le 
courant étalon 1.000 p/s; . 
M moteur syncnrone; Dl. 
D2 disques B trous; Tl. 

T2 TZ trains d'engrenages; 
P projecteur alimenté par 
batterie C cellule photo- 
~lectriqué ; A amplificateur. 

leas. On trouve, en outre, sur 
ces récepteurs, des limiteurs de 
parasites, un générateur local 
pour l a  récq tion des entnets- 

Avec un rapport 10/10, on re- nues en télkraphie,  oui pour 
trouverait l a  fréquence 1.000 l e  rêtablissement de  l'onds 
pour des rotations de mBme gorteuse, e n  tblaphonie, des 
#ans e t  la fr6 uence 2.W pour Btedeurs basse f r  uence 
des rotatioiie j e  sens inverses. la commande des sais. té lKzf  

Ainsi. ce dispositif trés slm- 
le p-rmct d'obtenir toutes les 

?réqueneCs entre 100 et 2.000, 
de 10 en 10 périodes pa r  secon- 
de, avec une prkcision êgale h 
celle d u  courant étalon. C'est 
un dkmultiplicateur dk Ima l ,  e t  
il suffit d'augmenter le nombre 
des 6tages pour avoir pluisieurs 
chiffres significatifs exacts. 

La technique de ces mesures 
a atteint u n  tel deark de  Der- 

primenrs, e t  autres appareils 
de tklemfcanique. 

L'alimentation des apparei!~ 
professionnels est toujours sta- 
bilisée, soit  par  des tubes A dé- 
charge dkrivnnt d e  la laonpe Ii 
néon, soit p a r  des s y s t m e s  
BlectromagnBtiques. Dans les  
aécerpteurs h double changenient 
d e  DBquence e t  mime  dans  
les chan~geuirs de frequence siin- 
ples B pré-repbrage, les oscil- 
lateurs de chaneement de fré- 

fectionnement que 'ie f r d q ü ~ n -  quence sont, eu; aussi, stabili- 
ceunbtre iézdlectrique porta- sds pa r  quartz et pourvus d'un 
tif d n  L%IR, systéme Dewux, indicateur d e  dérive, prbvenrrnt 
penmet, A partir  d'un seul l'opérateur e u  cas  de  déregla- 
auar tz  100 kc/s. d'obtenir ee. 
ênrlron 100.000 fc&kences dit- - par contre, les 
fhrentes, connues avec une prd- 
cision de du cent mil- cepteun du tYPe chalutier 8 ,  

lième. destinés A d,es b g t i n m t s  rJe 
p b h e  ou de  cabotage, dont I'o 

Ce u'on n e  nous dit pas, pàr pérateurr radio n'est8as nn sp6- 
exern$e, ce sont les agréments eialiste. sont  commandds par 

n Fin. 4. - Liaison télé- 
phonique par fils. apec 
suppression du courant 
porteur : M micropho- 
ne; p pile; BI, Ba 
transformateurs dlt? 
u boblnes d'indu'ction D . 

82 
L ligne ; T téléphone. 

de  l a  pêche aux  harmoniques : 
l a  premiére fois qu'on prend 
le casque pour d g l e r  n n  tel en- 
semble, o s  n'obtient u h n  con- 
cert de gazouillis e t  8 e  piaule- 
ments & faire fu i r  une volee de 
moineaux, e t  i l  faut un certain 
entrafnement poiir s'y retrou- 
ver. 

des manœuvres aussi a i s h s  
que celles q u i  existent su r  les 
récepteurs d'amateurs les plus 
simples. Leur alimentation est 
assu&e par  batteries, ou pa r  1s 
secteur d u  bord, h l'aide d'une 
commutatrice. 

L'émission & bande unique 
est reiprdsentée par  un ensem- 

Ce stand des mesures n'est 'le SE'R' 
qu'une annexe d u  stand génk- On sait  que lorsqu'un signai 
*al Emission-RBception, qui haute fréquence do f rkuence  F 
groupe les BmeHeurs et récw- est module p a r  un signal basse 
teura pour l a  marine, l'aviation fdquence d e  fréquence f, l'an- 
e t  les postes B terre. ainsi Que tenne émet trois fréquences dis- 
l a  R a d l o d i f i e i o ~ .  tirutes g u i  sont : F, P + f et 

F - f, exactement comme d a m  
Des rkcepteurs de  grand tra- le cas d u  changement de frd- 

Cc sont exposés, qui utilivent quence. Les fréquences F + f 
des dispositifs cannus dea ama- e t  F - f sont les a bandes [a- 
teurs : changement d e  fr6- t4rales ., et la f r '  uence F est 
quence, simple ou double. am- l a  a porteuse >.?a porteuse 

lification HF et MF, filtres MF Soue le rBle du courant continm 
quartz, sélectiviti. variaiil@ dans une liaison t6léphoniquc 
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par  fils, et a n  conçoit qu'on 
ait  Interêt B l a  supprimer. corn- 
me on a supprimé la compo- 
sante continue d u  microphone 
dans la ligne, en utilisant un 
transformateur a u  d b a r t  e t  un  
autre A l'arrivée. 

Si on effectue l a  modulation 
l'aide d e  deux lampes atta- 

en oaposition (c'est-à- 
qush -pu~~ ,  ,Our la  rré- 

quence , et en paralléle pour 
la fréc uence f, le transforma- 
teur AF push-'pull de  sortie, 
ayant deux enroulements r o  
opposition, annulera l a  compo- 
sante f e t  passera les bandes 

mln opposk, en su primant la 
modulation d amplEude. Con- 
wnahlement dI&vclopp6e, cet?e 
idée conduisit P la modulation 
d ?  frequen~ce, qui tend à su 
planter la modulation daampK 
tude pour les liaisons de qua- 
l i  tf. 

Le principe en est indi u4 sur  
la figurs 6. En pratique.la da- 
lisation es t  plus corn lexe, par- 
ce que le glissem-nt & fréquen- 
ce s'obtient par des procédQ 
purement électroniques, e t  a u  
sujet desquels de nouveaux bre- 
vets sont demandés tous 1 ~ 8  
jours. 

Fig. 5. - SchBma sim- 
plifie d'un système 
de suppression de la 
porteuse; M micro- 

, phone; Tl  tramfor- 
mateur BF de modu. 
lation push-pull; T2 
transformateur hau- 
te fréquence simple: 
T3 transformateur 
d'antenne push-pull, 
qui annule la com- 
posante haute fré- 
quence. 

laterales i la porteuse sera 
supprimêe. 

On peut aussi utiliser dellx 
grllles d'une seule lampe am- 
plificatrice, dont l'une. réglde 
en classe C, reçoit la HE'. mais 
ne l a  laisse pas u asser s, et 
l'autre. réglée en crasse B, re- 
çoit la BF et n e  laisse passer 
l a  H F  que  pendant l a  modula- 
tlon : l e  f i sul ta t  est encore l a  
siuppression d e  l a  porteuse. 

Naturellement,' la porteuse 
doit &tre rktablie h i'arrivke A 
I'aid<e d'un oscillateur local, tres 
rigoureusement synwhronis6, et 
l a  difficultd d e  cette synchroni- 
sation fa i t  que l e  procMé est  
r h d  a u  trafic profession- 
nel. 

On peut 'aller plus loin e t  
so  prlmer une des bandes late- 
raLs.  

La suppression de l a  portense 
penmet d e  réaliser une Bcono- 
mie sérieuse (environ 66 %) sur  
l a  puissance transmise. La mp- 
pres on  d'une bande laterale 
per& nne économie d e  puis- 
sance e t  d'encombrement d e  
1Uther. ce qui  est  prBcieux, ou 
bien elle permet, à encombre- 
ment égal, de transmettre deux 
modulations avec la m@me 
kmission, un peu comme dans 
les circuits fantbmes d e  l a  te- 
réphonie A nia. 

On voit sur  l a  Rgure 6 que ca 
sont les dbformations d'un cir- 
cuit oscillant, produites sons 
l'effet d'uuie modulation à basso 
fréquence, qui  déterminent les 
variations de  la haute frdquien- 
ce. Ces a excursions de  fréquen- 
ce s sont d'autant p l a s  impor- 
tantes que l'am litude d e  fa 
modulation es t  prus gran&. Au 

=. 
- &héma slmplifi6 de la m~ 

uiation en fr u e m  Le cirnilt 
oaciiiant emb&é sur la 
est accordé par un m l c r o p G  
condensateur, dqait la espadt.4 
varie sous I'efiet dui rfbralionr 
soncxes. 

contraire, l a  frélquenee de la 
modu~lation se traduit  par  !e 
nombre d'excursions &tenue8 
pa r  seconde, c'est-àdire, en ùC 
finitive, pa r  1s  vitesse d e  va- 
riation d e  la f r é q a m œ  4min.e. 

Un autre avantage, non né- 0, sait  que la  m m t l m  de 
g l f g ~ b l C  d e  l a  mppression fréquence pdsen te  aa incorn& 
d'une bande. latkrale, es t  que le nicnt maleor- mi e b  l*encom- -- -- 

rkglage d e  l'onde porteuse 10- b r m e n t  -de i'gther : d e  est 
cale devient beaucoup moins donc rdsemde aux  hyper-fr& 
criti ue, tout au moins pour l a  quencea Mais ses deux avanta- 
paroye e t  l a  télégraphie. ees essentiels sont : 

La suppression d'une band( 
IrtGrale s'obtient h l'aide d'an 
filtre passe-bande, et tout ue 
passe comme s i  l a  cha'ine d'am- 
plification e t  les circuits d'an- 
tenne êtaient accord6s su r  la 
bande laterale maintenue. 

Au début de la tellphonie, I a  
chercheurs essayérent d e  modu- 
ler en amplitude sans moduler 
en fr8quence ; autrement d 1 .  
Ils espéraient pouvoir suppri- 
mer les bandes latérales. Cetto 
conception rejoignit rapidement 
celle du mouvement perpétupl. 
ct les inventeurs prirent le che- 

ression des  paraal- 
te:"eL"a:Sding, ces deux per- 
tunbations agissant B l a  rdcep- 
tion su r  l'amplitude des si- 
gnaux. 

2" Le relief musical. c'set-&- 
dire la diffdrenee entre la puis- 
sance de  repos e t  l a  puissance 
correspondant au  u brnit  le 
plus fort , o u  fortissimo, n'est 
plus limité pa r  le recul d ?  grille 
des lampcs. La réception y ga- 
gn- incroyab!ement en quialit6. 

Major WATtS. 
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plusieurs constructeurs, et non tage dit B amplification diree 
des moindres, livrent des ebages te. qui peut étre représen,S. en 
séparés qui peuvent étre açsem- regle générale, par la figure a. 
blés de différentes maniéres, à 
raide d'un minimum de conne- La dbtection à galkne de tout 
xions, par l'acheteur lui-méme, 8 l'heure a été remplacQ par 

XAMINE*  divers d,&,,etteun ou de récepteuni 
et lui procurent ainsi le plaisir Urie détection à lampe. lauuelle 
de changer les caract6rLstiaues mu t  meme être agrémentt+e 

qu'ils scient de radiodiffusion, de trafic OU d'amateur, qu ' i4~ de son poste, quand il est lasso d'une réaction ou d'une super- 
soient à ondes entretenues pures ou modulées en amplitude, 

en fréquence, CU par impulsion, qu'ils soient anciens (1925, par 
exemple) ou modernes (Radar USA T945), et  regardez de près 
les (1 ELEMENTS >I constitutifs. 

Vous serez étonnés en remarquant que les symboles utilisés 
pour représenter ces éléments sont les mêmes dans tous les sché- 
mas. 

Pourquoi? Mais tout  simplement parce que les lois physiques 
sont immuables ou, du  moins, stabilisées en règle générale pour 
de longues périodes, dépassant de beaucoup la vie d'un h0mm.e. 

Donc, les é16ments sont stables. Leurs qualités varient avec le 
soin apporté à 'leur fabrication e t  avec les progrès de la technique, 
mais u n  condensateur de 1846 est caractérisé par une capacité 
comme celui de 1946. Sen eccombrement aura diminué, son 
facteur de perte aussi, mais ce sera toujours un condensateur (ou 
une capacité). 

Le même raisonnement peut  s'appliquer à un bobinage (ou 
« self II) ou  à une (< al imentation 11 qui, considérée dans sans ensem- 

Fig 1. - Le poste à galbne le plus 

ble, est aussi u n  (c élément II de construction, de fonctionnement, 
. d'un émetteur ou  d'un récepteur de radio, ou d'un ampli P.T.T. 

II faut  ajouter a cela que ces éléments ne sont pas utilisés 
qu'en radio e t  que, par exemple, u n  frigidaire a besoin d'un con- 
densateur pour assurer son démarrage, e t  qu'une automobile a 
besoin d'une bobin;: pour crézr la  tension nécessaire à son allu- 
mage. 

On peut donc aff irmer qu'en étudiant en détai l  certains des 
constituants des port% émetteurs ou  récepteurs de radio, on 
apprendra, en même temps, à utiliser e t  dépanner de nombreux 
appareils indispensables à l' industrie moderne sous toutes ses for- 
mes. 

Clest pourquoi ,,ous allons entreprendre, sous le titre général 

d'(( Elémentsl~. une série d'é,tudes -qui, sans négiiger le  côté tech- Fig. 2. - Récepteur B 
nique des questions traitées, s'dforceront de rester pratiques e t  
de faire comprendre chaque fois (car comprendre est mieux qu'ap- amplification directe 
pendre par cœur) u n  élément constitut i f  de montage d'émetteur schdmatisd. 

b 
o u  de récepteur. 

Ces éléments seront, bien entendu, choisis parmi ceux qu' i l  est 
indispensable de connaître e t  dont les utilisations sont nombreuses 
dans les domaines de la technique actuelle. 

L'ordre dans lequel seront étudiés ces sujets divers, quoique 

\. tra i tant  d'une même matière, ne sera pas arrêté à priori. II importe 
e n  effet, aux lecteurs d u  Haut-Parleur, d'être tenus au courant 
des sujets q u i  les intéressent, de faire le  point  sur certaines appli- 
cations- iouvel les d'éléments d'intérêt général. 

Nous essaieion* de rendre ces études aussi attrayantes e t  
instructives que possible, en nous écartant résolument. e t  des 
« pédagor d u  siède dernier » e t  des utopistes du  siècle vro- 
chain 1). ble puissanw. Ccouteur unique veau indispensable a un font- 

Les premiers articles traiteront des ensembles courants e t  ou casque à deux écouteurs. tionnement correct de la 
suivants descendront de ~ l u s  en DIUS dans le détail des &S aue nous allons aloiiter t.inn ---- 
condi tuant  ces ensemble;. étant i n t e n d u  que les Ue l a n i ~ e  am~llficatrice. nous Les courants basse fréquence 
choisis parmi ceux qui nous seront demandés par en mém@ [ournis Par la lamw dCtectrire 

~ ~ 

nous G r o n t  ie  plaisir de nous envoyer leurs' suggestions, :;:nt ~~$~~~~~,.ss.~&  ou^,*'^ $ ' ~ t ~ ~ ~  3 
idées ou  leurs critiques constructives. 

Chaque article traitera aussi complètement que possible le su- 
je t  indiqué par le  titre, si bien que ces études, classées avec soin Flg. 3. - Récepteur type Q changement de fréquence. 
e n  suivant l'ordre alphabétique de leurs titres, seront, pour nos 
fidèles lecteurs, une source précieuse de documentation de base, 
encyc'lopédie vivante, tenue à jour à chaque parution d u  Haut- 
Parleur. - 

UAND on regarde de près un assemblage d'étages et de 
les schémas de diffbrents pièces correspondant aux d6sirs 
postes récepteu ; ou que d'une majorité d'usagers. A?~inenfdfjun. 

l'on ixamine divers chàyis 
existants. on est, au premier 
abord, étonné de leurs diversi- 
tés apparentes. Il n'en est pour- 
tant rien; to-s les récepteurs 
actuels soilt construits suivant 
une technique et des normes qui 
laissent peu de place a l'i,magi-. 
nation vagabonde. Les seules 

' latitudes laissées à ,l'ingénieur 
(sauf dans certains laboratoires 
Cetudes) sont celles de chcisir 

En effet, il s'agit toujours de 
capter des ondes à hautes fré- 
quences. de les amplifier. car 
i'énergie reçue est très faible, 
de les détecter, pour en extraire 
la modulation, et d'amplifier cel- 
le-ci, afin de pouvoir mettre en 
action un appareil agissant di- 
rectement sur nos sens (Par 
exemple haut-parleur). 

Cela est tellement vrai que 

au chauffage du filament et  
aux tensions plaques et ecrans. 
On en profitera pour remplacer 
aussi le cristal, peu sensible et 
quelquefois difficile à régler. Dar 
une lampe d6tectrice. laquelle 
rera souvent montée de façon à 
a porter une amlification SIID- 
p L n t a i r e .  

Nous arrivons ainsi au mon- 

ou plusieurs lampes amplifica- 
trices basse frépuence. on aug- 
mentera la puissance de récep- 
tion et l'on pourra actionner ef- 
ficacement un haut-parleur. 
permettant B plusieurs person- 
nes une écoute agréabie. ,a différence essentielle 

entre ces deux amlifica- 
t e m .  En effet, alors qw l'on 
9- - No 779 Le Haut-Parleur Pas. 21 



peut. en balise fréquence. mettre 
autant de lampes que l'on veut 
pour obtenir la puissance de 
sortie d&sirée. (avec quelques 
précautions. bvidemment), 11 
n'est pas passible de le faire en 

.haute fréa.uence, les Btages suc- 
msU8, malgrb des blindages 
6évbres. rbagissant les uns sur 
les autres. En pratique, on est 
limite B deux Btages haute f r 6  
quence, et il est quelquefok dif- 
ficiie de mettre au point cette 
cascade, la moindre capacitb 
parasita amenant des accrocha- 
ge& 
Une astuce ingbnlew a ce 

pendent ét4 trouvée ur tour- 
ne6 cette difficulté. ~ s * a g l t  du 
montage (presque u n i v ~ l l e -  
me& employ4 aujourd'hui) B 
changement de fréquence, a g  
peié quelquefois superhbt6rody- 
ne Cf&. 3). 

L'Btage changeur de frequen- 
ce (A une ou deux lampes) trans- 
forme les courants haute fr4 
uepce reçus, en d'autres, de 
orme identique. mais de ire P 

que- dff férente. genéralement 
plum base. On pourra donc am- 
liiler B nouveau cette nouvelle L uence. m s  risque d ' a c c ~  

chage avec la fréquence Inci- 
dents. e t  beneficier ainsi d'une 
ompiification telle que les bmet- 
teun lea plus lointains ou reçus 
les plus faiblement pourront 
donner des auditions agrbabla. 

Noua voici donc en possession 
dzin p t e  récepteur qui devrait 
noue donner satisfactlon. puis- 
que nous pouvons amplifler au- 
tant que nous l e  voulons, aussi 
bien avant qu'après la d6tec- 
tion. Tel quel, ce recepteur 
fonctionne. mais l'esprlt ingb- 
nieux des hommes a cherch6 B 
en rendre l'écoute plus agrbable 
encore. ou le maniemen4 plus 
faciie (fig. 4). 

Les ondes, quand elles par- 
viennent à l'antenne du récep- 
teur, ont fait de longs trajets 
dans l'espace. chemins irr6gu- 
iiers en rbgle g6n6rale. SI bien 
qu'elles ont une amplitude va- 
riable. ce qui donnerait, dans le 
haut-parleur. des sons dont la 
puissance varierait aussi. Pour 
y rem&ier, on adjoint & l'appa- 
reil un systbme antifading. 

.r~on8Ute habituelleme?t B r6.g 
de manibre automatique l'am- 
plification des lampes H.F. et 
M. F., en variant leur polarisa- 
tion B l'alàe d'une tension prl- 
ae avant la dbtection. Cebîe ten- 
sion est. elle-rnéme. quelquefois 
ampilflke. afin d'obtenir une ac- 
tion antifading plus énergique. 

D'autre part. l'antenne ne 
reçoit pas que l'onde que l'on 
dbsire. Elle capte toutes les on- 
des Blectromagnetiquerr qui rem- 
plissent l'espace environnant. 
c'eetd-dire toutes les bmissions 
radioéleptriques et tous les para, 
sites. Pour s61ectionner plus SB 
rement l'onde à recevoir, on in- 
tercale quelquefois, avant l a  
premiere amplificatrlce H.F., un 
6tage présélecteur compos6 de 
plusieurs circuits accordés. 
Pour l a  arasites, le problbme 
est cornplitement dlffbrent. En 
effet. ceux-ci couvrent toutes 
las gammes de longueurs d'onde 
et se superposent aux dmisslons. 
On ne peut donc les tlimlner à 
l'entrée du récepteur. 
Deux 6ystPmes pri@dpaux 

sont mis en œuvre pour anni- 

hiler leurs effets dbsagrbbles. citer succinctement, cet article pleur dans les u forte B. am- 
IR premier consiste B les ampli- de gbnéralitbs n'ayant pas à leur que l'on a du r&iu&e B 
fier séparement et B les oppo- être alourdi par des 6tudes àe hmtssion, afin de conserver un 
m B eux-mbmes. en sens inver- ditails. taux de modulation convenable. 
se. avant la détection, ce qui Cet appareillage, incorpor8- t i  la 
les annule. sans perturber l'on- La contre-rkaction basse 11%- basse fréquence, est peu utilisé. 
de recevob. Mais ce procab quence permet de rendre pam- cn raison de ses r6siiitats m6- 
deanande un d'amplifies- Plifimteur B. F. fidèle dans la diocres, compte tenu de la com- 

reproduction de tous les Son8 plication qu'il entraîne et  des 
tien su~plemsntaire en M.F- et et de leurs harmoniques. en distorsionç qu'il provoqw 
est d'une mise au point trhs dé- Bva&chant de favortser cep- 
iicate. Le sôcond Pro-SdB, plus raines notes au détriment des r1n r@teur muni d'un an- 

Fl8. 4. 7 R+h?ptcur b changement de fréquence munt des pnnclpeaux perfectionnementa : S. prMlec- 
en, AM. IndlCate~r d ' w r d  ; Fa, AntLfadlng : O.R.. contre-r6sctlon ; P.d., antlparsslte, Pu. ampli 
de puissance ; EX. expaneeur. 

blégant, basé sur leur faible 
durée. consiste A couper auto- 
matiquement l'amplification 
B.F. du posta pendant le temps 
aue dure leur perturbation. Cet- 
te coupure, de l'ordre du dlzib 
me de seconde. n'est pas reçûen- 
tie pau l'oreille. 

Bien d'autres dispositifs peu- 
vent étre ajout& à un poste r& 
cepteur pour le rendre agréa- 
hle. e t  nous ne ferons que les 
111111111111l1111111IIIIII111IIl1I1IIIIIIIllllllllllllllll,llllllll 

su t r a .  Une d a  methodes les 
plus dlégantes B employer pour 
la mettre en œuvre consisb B 
prblever une petite partie de la  
puissance disponible sur la bo- 
bine mobile du haut-parleur. 
pour la rbinjecter, dans le sens 
convenable. B l'entrée de l'am 
pliflcateur B. F. 

L'expanseur de contrastes est 
destine à redonner B un mor- 
ceau de musique toute son am- 

tlfading trks efficace devrai% 
daivrer ' une puissance cons- 
tante de sortie et ne permet- 
trait pas un r & l a ~ e  exact B 
l'oreille. sur la  réception désb 
rbe. Aussi adjolnton un indica- 
teur visuel d'aword (œil magi- 
que ou rnilliamp&remEtre), qui 
permet de se placer dalis les 
meilleures conditions de r h p -  
tion. La mise en place en est 
aisée. puisqu'il suffit de visua- 
liser une tension ou une lnran- 
sité proportionnelle B la vua. 
sance reçue d a m  le bobinage 
d'antenne. 

Nous ne nous attamerom 
pas sur la stabillsatlon de l'a- 
Iimentation 'du récepteur, sut 
la commandas de a8Iwbhrlt.6 
variable, sur la  commande de 
timbre du haut-parleur, sur la 
commande autamtique par, 
b ~ ~ t c i n s  p0u~0irü. qui font pu- 
tie de toutes les d i o r a t i o e p  
que l'on peut appor te  aux r4 
aeptews. afin d'en rendre 1- 
Bcoute ou leur mmlermnt 
plus agrbable. 

Nom n'avons, d'autre part, 
voulu traiter. dans cet artic4 
que du rbcepteur deetln6 B 
1'6coute des &missions moduléeo , 

en amplitude, les recepteiits 
spéciaux à modulation de f r 4  
quence ou de td&ision n'btant. 
pour le moment. que peu utd 
1Ms. faute d'&metteurs nom- 
breux permettant de les utill- 
ser. Ils feront l'objet d'btuda 
séparées. quoique dans leur 
constitution. de nombreux 6ta- 
ges d'amplification soient les 
mêmes que ceux utilish dans 
les r&pteurs courants cie radio- 
diffusion 

Jean COURMER. 

Ingénieur radio ESSE.  
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BC fait  d e  moins en moins bien. 

I l  faut  se contenter de  preu- D e  l 'ampl i f icat ion à I 'ant i fad ing Q g,e;-:c;:::s,-~n 

N signal, à son entrde dani  U l'antenne de .ception. n'a 
pas une valeur suffisante 

our actionner convenablement 
e haut-parleur. Après ~électioii  P 

et dktection, et malgré une lé- 
gbre ampliflcation, celle-ci n'a 
pas  encore atteint  l'intensité 
nlcessaire pour  donner dans 'ie 
dynamique des  sons vraiment 

BtoffCc S. 
D i n i  cette fonction, les lam- 

pes jouent un rôle de  premier 
plan. Ces t  en appliquant les 
varlations de tension plaque de 
1i première lampe B la grille 
de  la deuxibme, et  ainsi  de sui- 
te, que l'on obtient des tensions 
susceptlbles d'être utilisées au 
mieux. 

Les couplages entre étages 
succesifs se font par  l9interm9- 
diaire de  tranformateuùs, im- 
pldances ou résistances. Il va 
sans dire que  le nombre de  ces 
étages doit  être l imiu ,  une for- 
t e  distorsion pouvant se pro- 
duire  si l'on multiplie trop le 
nombre de  lampes. 

On peut obtenir de bons ré- 
sultats e t  un nombre de tuber 
p ius  élev6 par une am lifica- 
tion avant dktection ( I ~ F ) ,  a- 
prbs détection (BF), ou encore 

a r  ohangement de fréquence. 8 n est ainsi moins tenu par  la 
l imite de distorsion dont  nous 
avons parlé plus haut, pour la 
seule u,tlllsation en BF. 

Un des défauts de la lam~pe 
h trois électrode: rtside dans 
sa o ipad tb  grille-plaque impor- 
tante, qui en fa i t  de  plus en 

lus rejeter 1 'emploi. L'effort 
#es consttucteuss s'est donc 
orienté vers la conc&ption de 
tubes B capacitb grille- laque 

r a t i  uement trbs faibk. et  
F e m d o l  des lam es multiples 
s*est aiqsi  ën6ra8.36 

prenons une lampe B écran or- 
dinaire. Sa caractéristique est 

donnée, en principe, par la Mais il est p lu j  intéressant 
figure 1, qui se rapproche de de liouvoir éviter ces manœu- 
celle d e  la lampe à trois élec- vres, en n'employant qu'un 
trodes. seul tube. 11 faut donc avoir B 

Ainsi, pour un signal de fai- 
b18e f.6.m. appliqué a la grille, 
nous auzons un courant pla- 
que  non dkformé, même pour 
une moduJation rofonde, dont 
l a  valeur est défPnle par  AB. 

sa disposition une Courbe a sou- 
», se pliant aux n6cessités if la rhception dans tous l e i  

cas de recherches d'émissions 
lointaines ou rapprochees. Les 
lampes B pente varlable nous 
apportent une nolution heuren- 

Si, par l a  suite, nous avons s è - a ~  ~ r o b l ~ m e - ~ o s é ,  leur 
signal p lus  rappro- de  fonctionnement étant 

elié, donc fort ,  que va-t-il A chaque instant Par une ~01.- 
se passer risation variable de l a  grills 

(fig. 3). 
11 est facile, en regardant la La variation de polar~sation 

cou'be* de  se coinPte fait  varier l'amplification. Une 
qu'A partir  d'une certaine liini- d iminut ion d'anlplitude du si- 
te, la va etre i m ~ o r -  gnal fait  baisser 

ment la tension grille, nugmen- 
te le courant plaque. nt inversc- 
ment. Ces avantages ont donc 
perimis de rbaliser des appareils 
dits a B sensibilitd asservie D, 
encore appelés a: montages antl- 
fading S .  

Nous avons vu ue la pmpa- 
gatlon des ondcs ?lectroniagii6. 

1 

] O  "9. 
Figure 2. 

tiques &tait profondément a l -  
fecthe par les phénombncs at- 
mospher iqus  ou astronomi- 
ques. Ces perturbations, surtout 
en ondes courtes, je traduisent 
par des périodes de variations 

tante, jusquta supprimer très sensibles du champ iecu. 

plbtement ene alternance, corn- ~t pour a t ténuer  ces 
me dans le cas d7une détection effets que lYon a adopVé des 
par plaque. aystémes compensateurs com- 

Devant l'impossibilité où l'on mandés par lampes B pente va- 
se trouve de modifier B volonté riable, systemes qui donnent 
le Doint de fonctionnement. il des rrésultats triis satisfaisntu. 
f au t  donc; pou,r obtenir une 
bonne rézeption, choisir un au- 
tre type de  tube à variation de 
p r t e  plu,s progressive, susceliti- 

le de remplir le nouveau rôle 
d'amplificatrice pour signaux 
forts, ce qu,i nous donne la cour- 
be de la figure 2. 

Il n'est évidemment pas pni- 
sible d'avoir une compensiatio~i 
parfaite, eu égard aux varia- 
tlons très iinportantcs, parfois, 
des oscillations enregistré25 
par I'antcnne. Il est hors de 
doute que, pour un signal qui 
rend de nlu,a en ~ l u s  h se ran- . - ~ .  ~~- 

L'u,tilisation dc l'une ou de 
l'autre de ces car:icti.ristir~~~c;. 

d'! ! ! 

O "9 \ 
Figure 1 

B volonté, suivant les besoins, 
oblige A une conception de mon- 
tage réunissant les deux lam- 
pes qu,e nous venons d'exami- 
ner, Ces deux lampes pour- 
raient Btre mont*es en parnllb- 
le, un système de commande 
par potentionibtre faisant va- 
rier la tension grille A appli- 
quer au moment donnb. 

moindres qualites de l'intifa- 
ding que de permettre des ré- 
ccptions agréables et  sans  éva- 
nouissemen!~ trop aensiblec 

francia POLI. 

Notre collaborateur F. Poli 
nous signale une erreur de com- 
position dans l'article u Propa- 
gation et effet directif s, paru 
dans notre numéro 775 : 

Au-dessus de  l a  figure 5, pa- 
rle 9, lire : a Dans cet ordre 
tl'idke, des r.ignaus sont dmis cn 
.4 dans la d~rection... s et sup- 
primer l'indication ( fig. 5). 

P a r  contre, 9' eft 8' lignes a 
artir  du bas, mdme colonne. 

Ere : i l  apparait 'que le r-ignal 
parti  d'un point A (fig. 5) se  di- 
vise pour se rendre en B.. B 

:I~~~~III~~~~II~~I~~I~~IIIII~I~IIIIII~I~II~II~III~~II~~III~~I~ 

i Consultations 1 
8 techniques B e 

verbales f 
i Chaque samedi. de  14 h. 30 
j b 16 h. 30 b nos bunaux, 
25, rue Louis-le-Ciand ,(Md- 
tro 3pbra J . notre collabora- 
teur Roger BOUVIER se tien- 
dra b la dlsposltion de nor 
lecteurs ayant besoin d'un 
renseignement. d'un conseil 

technique. 

.~NSERVSR SA SLIEN. 

MOD 649 ' e L 4 a . 685:  e L a O - 436 8 uurmb 
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LE PROBLÈME DE LA RADIODIFFUSION - Rôle du Directeur - 
VEC le choix d u  Directeur pour que le public se déclare sa- Nous ne voulons pas insister 

Général de la Radiodiffu- tisfait. Que les lettres et les télé- sur les motifs réels de la disgrâ- A sion, nous entrons dan9 le  grammes partent e t  arrivent. que ce de M. Guignebert et sur celle 
v i f  d u  sujet. les trains transportent normale- de M. Bourdet. Mais nous devms 

L~ ~~d~~ est une entité, une ment voyageurs e t  marchandises : constater que cette instabilité 
morale : son directeur il n ' ~  a rien à demander d'autre. dans la direction générale de la 

la personnifie, la matérialise. C'est d'une gestion Purement Radio est inadmissible, parce que 

test un homme. D~ ce que vaut matérielle qu'il s'agit. désastreuse pour le bon fonction- 

cet  homme dépendra pour beau- Pour la Radio, la gestion est nement des 
coup la valeur de la Radio. surtout d'ordre moral. Nous ne Le proiet de loi fa i t  bien inter- 

Ainsi en  est-il, dSailleurs, de serons démentis par personne en venir, dans la révocation du  di- 
toutes les grandes administra- aff irmant que cette gestion mo- recteur, le Conseil Général, qui  
tiens, de tou#s les entreprises 'ale domine de beaucoup la ges- doit être appelé à donner son 

~t Ilentreprise Ra- t ion matérielle, tant dans I'inté- avis conforme. Mais on devine ce 

di0 est très compliquée, ou  p lu-  rêt  des usagers que dans celui de que pèse cette garantie ... 
t ô t  trhs complexe. la nation. - En fait, les rivalités politiques 

Le rôle du  directeur général N o n  pas qu'il faiile néeliger la - rivalités de part is ou de per- 
est donc, par essence diff ici le et  gestion matérielle, mais il impor- sonnes, - joueront u n  rôle déci- 
d6licat. C'est le cas ou jamais de te de la mett re sur LUI autre sif dans le choix et la stabilité 
d i re : tant vaut l'homme. tant  plan. du  directeur général de la Radio. 
vaudra I'ceuvre. 

Cela posé, voyons comment le  
projet de lo i  f ixe les pouvoirs e t  
l'action du  Directeur Général d e  
I'ûffice. 

Sur son action. nous consta- 
tons tou t  de suite que le texte 
est totalement muet. C'est là 
une lacune regrettable. Cette la- 
cune vient de ce que les auteurs 
d u  projet de loi se sont obstinés 
à ne voir dans la Radiodiffusion 
française qu'une entreprise in-  
dustrielle e t  commerciale. 

Cette conception peut  s'ad& 
mettre de services publics tels 
que les P.T.T. ou  les Chemins de 
fer. Là, il suf f i t  que  l'exploita- 
t iqn soit régulièrement assurée 

Poste réclame 4 1. : 4.900 f.  - Ensemble tourne-disques 
nu. - En ébénisterie. - 
Poste super 5 1. : 5.800 f. 
Bobinages H.F, j eux  MF. 
Cadrans et C.V.. Condensa- 
teurs. lampes, H.P.. tram 
fos, ébénisteries et  tous ac- 
cessoires r a d i o  e t  p e t i t  a p  

parei i iege électrique. 

Imaginerait-on que te minis- 
tre de I'Education Nationale 
f û t  uniquement chargé d'assurer 
l'entretien et  le balayage des 
écoles, la distribution des four- 
nitures aux écoliers ? 

E t  le Directeur de la Radio 
d'Etat n'est-il point une sorte dr 
ministre de I'Education Nationa- 
le ? 

L'un et l 'autre de ces deux 
berviteurs d u  pays on t  une toute 
autre mission. De celle-ci. i l  
n'est pas question dans le prolet 
de loi 

L'article de cs prolet, qui  est 
le premier d u  chapitre consacrb 
au Directeur Général, d i t  que ce 
haut fonctionnaire est nornmk en 
conseil des ministres, avec u n  
mandat de quatre ans renouve- 
lable, e t  qu' i l  peut  etre relevé da 
ses tonctions par ledit conseil des 
ministres. 

Deux années se sont écoul6es 
Qpu is  la Libération, e t  nous en 
,ommes au troisième directeur 
général, car deux fois délà, le 
gouvernement a usé de la  guillo- 
tine sèche contre le directeur gb-  
néral de la Radio. 

A &i Guignebert, qu i  avait 
Qtrenné le fauteuil, a succédé 
M. Bourdet, lequel a.du céder la 
place à M. Porché. 

Y avait-il à ces disgrâces SUC- 

cessives des raisons majeures ? 
Une seule peut  ètre valable pour 
justifier la révocation d 'un fonc- 
tionnaire - qui  n'est pas accusé 
de prévarication - et c'est le 
cas. Cette raison. c'est l'incapa- 
cité. Mais alors, on  peut accuser 
le gouvernement de ne pas avoir 
apporté assez de soin dans le  
choix de ses fonctionnaires. 

Les candidats ne manquaient 
pourtant pas ! 

tan t  que d'autres règles n'au- 
ront  pas été établies. Le projet 
de loi doit y pourvoir, si I'on 
veut que notre Radiodiffusion 
cesse d'être une radio-confusion. 

Passons aux attr ibutions d u  
directeur général. 

L'art icle 10 stipule qu' i l  as- 
sure la direction de l'ensemble 
des services de l'Office ». Fort 
b ien ! mais les alinéas suivants 
précisent - et par conséquent 
l imi tent  - les actes de cette di- 
rection, e t  c'est là  que nous dé- 
couvrons à la fois une lacune e t  
une erreur. 

On peut  voir le texte d u  prolet 
que nous avons publié e t  l'énu- 
mération des attr ibutions du di- 
recteur : recrutement, avance- 
ment, rémunération du  personnel : 
mesures d'exécution nécessaires 
pour assurer la bonne marche de 
l'exploitation ; passation des mar- 
chés, conventions, contrats, trai- 
tés, baux, cautionnements ; auto- 
risation de tous dépôts, retraits. 
transports e t  aliénation de fonds. 
rentes. créances, annuités e t  va- 
leurs de toute nature ; achat e t  
échange de tous droits mobiliers 
et immobiliers ; création, accep- 
tation. acquit, négociation de 
tous billets, traités. lettres de 
change, effets de commerce, ch;- 
ques, etc., transactions, compro- 
p i s ,  acquiescements ; actions ju- 
'ridiques, tant  en demandeur 
qu'en défendeur : actes conserva- 
toires ... 

Ce n'est pas tout ! 
L e  directeur général assure le 

recouvrement des droits d'usage 
sur les installations, des taxes ra- 
diophoniques et  toutes autres re- 
cettes : il signe les bons e t  obl i- 
gations ; il prépare le budget an- 
nuel e t  les budgets additionnels. 
il veille à la liquidation et  à l'or. 

donnancement des dépenses. ain- . 
si qu'à l'établissement des titres 
de recettes... 

Ouf ! 
Avez-vous songé à tou t  cela. 

Monsieur Bourdet, e t  vous, Mon-  
sieur Porché, lorsque vous avez 
accepté la direction générale do 
la Radiodiffusion ? 

Nous entendons b ien que ce 
sont là, pour la plupart, ce qua 
les robins appellent des n clau- 
ses de style », e t  que le chef de 
la Radio pourra déléguer sa si- 
gnature pour tous ces actes. II 
n'en sera pas moins responsable. 

Est-ce ainsi que I'on entend la 
mission d'un Directeur de la Ra- 
d io dinne de ce t i t re ? 

C'est pourtant tou t  ce que nous 
voyons dans le chapitre consacré 
au Directeur Général. 

Nous aurions voulu trouver 
autre chose. 

O n  nous permett ra.  de dira 
quoi. 

( A  suivre) 
Pierre CIAIS. 

1 BIBLIOGRAPHIE 1 
Encyclopédie de l'électrici- 

té e t  de la T.S.F. 3 bord -kt 
avions modernes. 

p a r  H. Lanoy, consei l ler  tech- 
n i q u e  a u  Min is tk re  de l'Air. 
- Tome 1. - Un VOL de 
160 pages, f o r m a t  28 x 19. 
édi té p a r  Desforges. - En 
vente à l a  L i b r a i r i e  de l a  
Radio, 101, r u e  Réaumur, 
P a r i s  (2.). P r i x  : 290-franca. 

L e  t i t r e  seul de 'cet ou- 
vrage ind ique  que l  but s'est 
assigné l 'auteur. L e s  avions 
modernes sont  d e  v6r i tables 
usines électriques, e t  le pro- 
fane  n e  se f a i t  qu'une a%ex 
fa ib le  idée de I 'apparei l lagc 
uti l isé, cela malgIcé les a r t i -  
cles qu'il peu t  l i r e  de temps 
à au t re  s u r  une quest ion 
part icul ière, te l le  q u e  l e  r a -  
dar. 

On peu t  d i re  que  I'ency- 
clopédie de M. L a n o y  v ien t  
il son heure p o u r  combler  
une  lacune et  donner le8 
p l u s  u t i l e s  indicat ions A 
tOU8 ceux q u i  s'intéressent 
l 'av iat ion et à l a  rad io  
A jo i i tons  qu'un nombre con 
sidérahlc d ' i l lust rat ions con- 
t r i b i i r  a fac i l i te r  I'etude du 
texte et à donner  a u  lectcur 
une idée ~ r é c i s e  de l a  rPali- 
sat iou - p ra t ique  des diffP 

, rents apparei ls  décrits. 
LII\CINWIMNM-.N\NWVrm 
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DES T E R M E S  
D E  R A D I O '  

Pavillon. - Organe ayant 
pour &jet de  diriger les radia- 
t ions acoushiqnies. Blectroma- 
gnétiqiies, ultra-acoustiques r t  
autres. On considkre les pavil- 
lons  d'écouteur téléphoniqiie, de 
baut-arleur. de m6gaphone. 
Voir comef. (Angl. Earpiece, 
Horn. - All. Hœrmuschel, 
Hom.) 

Pelliculaire.- L'effet pellicu- 
la i re  est  l a  distribution non 
unifarme d a  courants varia- 
bles. principalement de  haute  
frbquence, dans  les conducteurs. 
due  k l a  variation des f lux ma- 
gn4tlques intbrieurs. Voir effet, 
rbsistanee, pénétration. (Angl. 
Skin  Effect. - Ali. Haut  El- 
fekt.) 

m. 160. - P~vlllohs : 1. de m6ga- 
phone ; II. exponentlel pour haut- 
parleur. 

PdnBhant. - Q u a l i f i c a t i f  
anme radigtion oni d'une onde 
qui pén8trs dans  une certaine 
mesuw ii l'intériem d'une eubs- 
*m. Ex. : ragons pkndtrants. 
L h g l .  Penetrating. - All. 

ruchdringend.) 
Phn&atd. - Profondeur h 

Saqudle les ondm penbtrent A 
la iorDaca de la terre, ou bien 
leci oourpilts ParJ&lea dans un 
aonductam, juwqu% ce que  leur  
&W!bMssepnent ah atteint 18s 
cieux tiera d e  leur  mn itndc P' superficielle. La pbnétrat on est 
i nve re~ment  proportionnelle h 
la racine cardée d e  l a  perméabr- 
u t 6  magnetique, de la cmducti-  
vite et  d e  l a  fr nence. (And. 
Prnatration. - A$. DurchWn- 
gang3 

PBnBtron. - Appareil 
mesurer I'bpaisseur d e  f e n F E  
d e  diverses substances. par 
émengence de  rayons gamma 
provenant de  la diepersion de 
ces rayons, A partir  d'une ai- 
guille contenant du radinm. La 
mesure est faite au moyen 
d'an compteur de Geiger. 

Pentagrille. - Tube Blectroni- 
me à cinq grilles. Synonyme 

.%,#or&. (An . Pentagrid. - ? All. Szebenpo rohre.) 
Pentatpn. - Tube blectroni- 

que cinq tiJectirodes, c o w r e -  
nant  un fi lament ou cathode, 
deux grilles et deux nnodes sy- 
mBtriques, et se  comportant 
comme une double triode, utili- 
Fiée dans  Les montages symétri- 
qucs. (Angl. All. Pentdfron.) 

Pkrikon. - Ddtecteur h c?f+ 
ta1 com renant un contact Zin- 
cite-chal>copyrite ou rincite-bqr- 
ntte, zincite-tellure. Voir cris- 
tal, détecteur. (Angl. Perikon.- 

Jorfie Flg. i61. , seberna A11. Pirikon.) 

@un pentatron mon- Période. - Intervalle m b i -  
t6 en ampuflcateur murn d e  l a  variable indiepen- 

dante  aprèa lequel s e  reprodui- 
iym6Uque. sent les m8mes caract6ristiques 

d'un hénombne pdriodiqus. On 
cons&re la periode. prbpre 
d'un circuit l a  demi-pdriode, 
l a  pseudo-période, la quasi- 
riode, la p b i o d e  des or i l f i :  
t ions de ralaxation. Dans la 

Pente. - Rapport ent re  une Perforator. - All. Lochappa- technique du radar on dietin- 
variation de  cousant anodique rd.) gne les pb iodes  d'kcoufs et les 
e t  l a  variation de  tension d e  l a  
*ille de I V a  

Perforation - Passage d 'me  $6y2 fi. $fzd$ngl' Pe- 
voquee. Synonyme transconduc- ddcharge dismptive A travers 
lance. La pente cst exprimke en un isolant. (Angl. Perforation. Pbriedicité. - Nombre d e  d- 
milliampèrrs par volt, en  mhos - All. Durchbohrung.) riodes d'une grandeur alterna- 
ou en siemens. On considère l a  tive qui  se euccédent e n  m e  se- 
pente de conucrsion, la pente de Performance. - Qualité ca- conde. Synonyme : frdquence. 
détection, la pente dynarnigne, ract6ristique d'un appareil. Ex.: (Angl. Periodicitg. - All.  Perio- 
la pente statique, l a  pente va- 
riable (.4ngl. Transconducfance - All. Steilheit.) 

Pentode. - Tube électronl- 
que à cinq électrodes, consti- 
tuécs pa r  une cathode, une ano- 
d e  et trois grilles dites de com- 
mande, grille-kcran et grille 
d'arrêt ou suppresseuse. Syno- 
nyqe trigrille. On considére les 
pantodes d' B rn i s s i O n, les 

ntodes lands, les pentodes 
r b a u t e  fr& uence sans  brui t  de 
Souffle, k pente variable, B ten- 
slon #écnan glissante, d e  pnis- 
sance, nniverselles, les pento- 
des-triodes, les doubles diodes- 

ntodes, etc... (Amgl. Pentho- g. - Al*. FBntpolr6hre.) Fig. 162. - Pentode : Figuration symboiique des electrodea, conne- 
xions du culot et montage en ampllficatrlœ B pente variable. 

Perditance. - Condudance de 

cSe c'dLi$iire d ~ o ~ ~ ~ ~ ~ :  classe d e  performances des ré- dixitüt.) 
(Angl. P e r d i t ~ c e .  - Al]. Perd& cepteurs Périodique. - GR~NDEUR PE- 
tanz.) Performance. - 8 1 .  Qua{%ff: n ~ o o i ~ u ~ .  Grandeur qui  r re- 

Phridyne. - Circuit inductif produit fdentiquement A des in- 
Perforateur. - A pareil uttlisé tervalles de  tomps égaux, l a  du- 

pour perforer l a  tande de pa- blindd, dont on  peut faire va- 
,ier ,pl,,-,y& pour 1, ,,- rier l'inductance en dd~lacan t  { ~ ~ ~ r ~ ~ ~ ~ t ~ ~  ~ , " i $ ~ ~ a / ;  
m m d e  de  l a  mani  ulation d'un un Pe- grandeur. (Angl. Periodic. -AU. 
timcttenr automa!ique. (Angl. ri*ne') Periodish.) 
1111111111111111111IlIIIIIIIIII~IIII~~I~~~~~~~~~~~,~,,~~ II,,,, III ,,,,,,,,,, II,, I II,, I ,,II , , , , , , I . I I I I I I I I ~ ~ ~ I  Permallor. - Acier au  nickel 

(78.5 % Ni) cara$6risB par une 
grande perméabilitk magnBti- 
que (60.000 80.000, pour un 
champ de 0,05 oerstd.). 

Pdrmation. Diode cathode 
therniionique atmosphére ga- 

Monteur - DBpanneur zeuse ou d e  vapeur. Le flux cy- 
c l m e  du courant anodique est 
commandé par  l a  variation d u  
champ magnétique. 

Marin - Aviateur Perméabilité - La permkabi- 
lit6 absolue d'urne substance ou 

Fonctionnaire, etc ... 
Ecrire h L'ECOLE SPEClAM DE T. S. F. 

D'ailleurs, lisez son Programme 
de cours par Correspondance N' 11 1 T.S.F. 

Ferméance.- Grandeur in- 
Joindre 10 fr. en timbres verse de la réluctance. Quotient 

PARIS - 152, Avenue de Wa!lr;rrii. 
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Pour recevoir une r6ponre 
par lettre individuelle, no8 
coriyapondanta doivent obliga- 
toimmenr : 

1 Joindre 3 leur demande 
une enveloppe timbrée por- 
tant leur adresse. 

2' Accompagner cette de- 
mande d'un mandat de 50 fi. 

Pour l'établissement d'un 
schéma de récepteur, ne ioin- 
dre que I'enveloppe timbrée 
portant l'adresse du destina- 
taire ; le tarif varie évidem- 
ment selon l'importance de 
travail. 

En ce qui concerne les ré- 
ponses par l'intermédiaire du 
Journal. nous ne pouvons fixer 
aucun délai. II est absolument 
inutile de demander une ré- 
ponse (1 dans le  prochain nu- 
méro » ; nous respectons l'or- 
dre chronologique de r6ception 
de8 questionnaires. 

A la suite de notre article du 
no 776 et  de l'additif donné 
dans  le Courrier technique du 
no 778, nous indiquons ci-des- 
sous  les prix officiels de vente 
au détail des principaux tubes 
de  réception. Ces p r i s  nous ont 
été communiqués par M. Ch. 
Roettger, de Lyon, que nous re- 
mercions très vivement. 

Tubes américains, ancien cu- 
lo t  : 2A3, 6A3 : 569 fr. - 2A5. 
OA6: 6C6, BD6, 24, 35, 42, 45, 56, 
67, 38, 75, 77. 78 : 334 fr. 50. - - 
2A7, 6A7, W. 6G5, 43, 46, 47 : 
361 fr. - 2B7, 6B7. 82, 83 : 
415 fr. - 523, 6F7. 89 : 
441 fr. 60. - 6A6, 10, 53. 59, 79 : 
636 fr. - 27. 76 t 247 fr. - 
50 : 1.006 fr. - 56, 80s  : 
268 fr. 50. - 80 : 220 fr. - 81 : 
771 fr. - 84, 2525 : 388 fr. 

Tubes arnéricui~~s,  culot oc- 
tal  : 6Y3 : 200 fr. - 6Y4S. 
6M7 . 268 fr. 50. - 6x4 : 
441 ir .  50. - 6 ~ 5 ,  6L7 : 
495 fr. 50. -- 6 13, 6C5, 6F5:GF6, 
6H6, 6J5. 0.17. 61i5. 1.74 : 
334 fr. 50 - GAF7, 6lii. 6Q7, 
6V6 : 307 l r. 50. - fin8 : 115 fr .  - 6E8 : 388 fr. -- 6118, 6M6, 
25L6 : 3til fr. - 6L6 : 569 fr. - r:<7 : 636 fr. 

l'ubes européens : ABLI, 
EFMI : 4.1.1 fr. 50. - AD1 : 

Avec vos billets 
improductifs n 

Achetez 11 PS maintenant 

DES BONS DE 

b intbrêt progressif 
Remboursables à vue 
sans aucune formalité 

au bout de six mois 

771 fr. - AF7. AL2. CBCl, EB 
F2, BMl : 441 fr. 60. - A m ,  
CKI. EK2 : 415 fr. - AL3. AL4. 
&L~,-CL~;  EBLI, ECFI. ÉCHS; 
EL2 : 388 fr. - Ml, 1882 : 
200 fr. - CBLl : 468 fr. 50. - 
CF7, CLl, EL5 : 495 fr. 50. - 
CI<3, EL6 : 636 fr. - CYl. CY2, 
EB4. EBC3, EF6. EZ4 : 334 fr .  60. 
- EF9, E23 : 268 fr. 50. - 
EK3 : 569 fr. - EL3, EM4 : 
307 fr .  50. - 1883 : 247 fr .  

Ces prix résultent de l'arrête 
16.158 du Bul!etin Officiel du 
Service des Prix du 19 septem- 
bre 1946, taxe locale non com- 
prise. 

E. d 

Dans la dponse  à hl. Met, de 
Souancé (no 775 du 1" octobre 
19461, vous écrivez : 

e Et  puisque le coizrant ii f i l -  
trer est alternulil, il n'y a n i  
entrée, n i  sortie; les deus  c d t h  
sont équivalents. > 

D'après cette explication, on 
peut se demander quelle est 
('utilité du tube redresseur ; car, 
dans un montage normal, l a  cel- 
lule de filtre suit la valve. mais 
ne la précède pas. 

Le courant ue l'on filtre est 
un courant pufsé, mais redressé; 
s a  tension moyenne n'est pas 
nulle, et le filtrage a pour seul 
bu't de réduire l'amplitude de 
ces pulsations. 

En conséquence, i l  u a bien 
une entrde et une sortie d e  cou- 

u 
Fig. 1. - Schéma bloc du montage 

alimentation + recepteur : A. re- 
dresseur: B. filtre; C, rbcepteur. 

Fig. 2. - Schbma bloc du montage 
qui correspondrait aux expres- 
sions o: sur le plus n ou a sur le 
moins n. On voit qu'ici le courant 
alternatdf passerait par le récep- 
teur : 11 n'y aurait pas filtrage. 

reproduction plus pure, mais 
c'est moins certain. ? 

Dans la polarisation automa- 
tique, camme dans l a  polurisa- 
tion pur le moins, les variations 
de débit du tube f inal  détermi- 
nent itn effet de contre-réaction 
que l'on réduit en découplant 
pnr des condensateurs. Mais 
alors que dans la polar par le 
moins, un 0,l FF assure un dé- 
couplage très efficace, il fau- 
drait. dans le cas de la polar 
automatique, pour que les bas- 
ses soient respectées, un conden- 
sateur de  l'ordre de 2080 FF. rt 
comme on se contente générale- 
rilunt de 20 13 50 LLF, il ne fa i t  
pus de doute que la polarisation 
par le moins assure une meil- 
Iezire reproduction musicale. 

J'écris ceci seulement parce 
F e  j? pense que le e: Courrier 

echnrqiie » doit Luiter de tel- 
les errc,zirs. si l'on veut qu'il 
gafde rtn sens. 

hl. R. - Soisy-sur-Seine 

On pourrait répondre qxe. 
s'il n'y avait pas d ?  courant 
alternatif ?t la sortie de la valve. 
on n'aurait pas besoin de filtre. 
En effet, ln tliéoric démontre, 
et  l'expérience vérifie, qu'un 
courant onlulé  ou pulsé est 
équivalent a l a  supcrposition 
d'un couralit continu et d'un 
courant altrrnatif. 
Le filtre est ahargé d'élinii- 

ner cette composante alterna- 
tive indmésirable (filtrer un cou- 
rant  continu n'aurait pas plus 
de sens que fi l trer de  l'eau dis- 
t i l lk) .  C'est danc bien uniquè- 
ineut sur  le courant alternatif 
qu'il faut  raisonner. 
On voit alors que. de ce point 

de vue, le montage alimenta- 
tion + récepteur est équivalerit 
& celui de l a  figure 1, mettant 
en Bvidence les deux particuila- 
ritlés si~gnalees : le montage est 
symétrique, et les deux bran- 
ches sont équivalentes, en alter- 
natif. 

Si l'elqpression filtrer sub le 
plus ou s u r  le moins corresrpon- 
dait à la réalité, c'est-à-dire B 
autre chose qu'une commodittr 
de langage, pour désigner deux 
variantes d'un même montage. 
on pourrait reprksenter le sche- 
ma par la figure 2, quii montre 

runt ; en était autremen,, l a  dyssymétrie et la nondquiva- 
on pourrait abtenir une tension lenœ des deux bras. Mais cette 
d e  polarisation en mettant I, ,  f i ~ i i r e  montre également que le 
résistance s u r  le pius I filtre B y est sans effet, puisque 

la composant? altertiative qui y 
Plus loin, on peut lire : entre ne Deut en i'.ensortir nii'pn . -  - - - -  - -  - - -  7 -  - -  
a On a même ~ o u [ ~  démon- bassant Dar le récenteur C, tan- 

trer que ce m ~ n t a g e ~ a s s u r e  une dis qu'e dans la figure 1, ie cir- 

CENTRAL-RADIO I 
85, Rue de Rome. PARIS-8 GU. : LABorde 12-00, 12-01 

reste toujours la maison sp6cialis6e 
de la PlECE DETAOHEE 
pour la construction et le depannage 

POSTES - AMPLIS - APPAREILS DE MESURES (Cd stock) 
ONDE5 COURTPS Wwsonnel spkialisi) 

PETIT MATERIEL LLECTRIQUE 
TOUTE LA LHRAIRIE TECHNIQUE 

hm1 p.tiilt de no# tar i fa  au* demiiade 
PVBL RAPY 

cuit de l'alternatif se  r d e r m e  
entre A et  B. Autl-eanent dit 8 
s u r  la figure 2, B est un dipôle, 
alors qu'un filtre est un qua- 
dripôle. 
En ce qui concerne la quaLith 

de reproduction, l a  remarque d e  
M. Roche est théoriquement 
exacte, et c'est A cette théorie 
qu'il a été fait  allusion. Mais! ... 
Mais, dans l a  polarisation .fixa 
sur  le moins, c'est le ratour de  
grille qui vient à un point du 
circuit du  filtre HT pareOurU 
par l'alternatif. 

Nul n'ignore que c'est un lieu 
bien malsain pour une grill 
meme sur  le retour. En fait, 3 
le ronflement est peu gênant. 
c'est que nos haut-parleurs ac- 
tuels passent mal les basses. An 
contraire, dans la po la r i sa t io~  
cathodique, le retour de  grilla 
se fait  a la masse, ce qui, nor- 
malement, élimine toute cause 
dc ronflement. 

D'ailleurs, l'impédanûe du 
condensateur de 50 iJZ est voi- 
sine de 60 ohms à 50 dériodes. 
et la constante d e  temps. avec 
iine résistance de 500 ohms. est 
de 1/40e de 5cconde. ce qui nous 
assiire une fidélité suip6rieure B 
celle du liaut-parleur courant. 

J. G. 
a 

Sur  la figure 6 de I'aartide 
t( Po!jtflléi>iseur n, de F. Juster, 
paru dans i z  no  778 a u  Haut- 
Parleur. je remarque'que le p0- 
tentiomètre P8, qui sert à rkgler 
la polarisation de la 1851, est 
branchk directement entre la 
cathode et  la masse. J e  pense 
que la rdsistance de garde habi- 
tuelle de 150 13 180 0 a kt4 
omise 7 

M. HÉDOUIN. Abbeville. 
Voics avez raison, cette résis- 

tance n e  figure a s  su r  b sohB- 
ma de notre colraborateur, et il 
est pr&fér&le d e  Ilajouter. De 
cette façon. s i  le curseur est & 
zbro, la polarisation n'est peu 
annulée. 

Pour ajouter cette résistance 
de garde, il sicffit de l'interca- 
ler entre l a  cathode et  l'extré- 
mit6 supérieure du potentimh- 
t re  ; naturellement, le conden- 
sateur C35 doit shunter le tout. 
c'est-à-dire qu'il reste branoh6 
entre la cathode de .la 1851 st 
la masse. 

E. J. 

Est-il possible de remplacer 
su r  un récepterir un tube Ti3 
53 Durio (6 broches) sms 
faire a u c m e  modification ail 
cdblage 7 

M. THION, La Courneuve. 

Oui, il vous est possible de 
l e  remrplacer tout simplement 
par le tube Philips comspon- 
dant  E 463, et vous n'aurez 
aucune modification d e  4- 
hlage a rffectucr. 

R. B. 

Horoscope scientifique 
Etas-vola nC entre 1882 et 1932 -?... 
Oui 7 Alors saisissez wtre chance. Env. 
d a h  et lieu de naissance. envel. timbrh 
at  50 fr. Prdnreur VALENTINO, 
k r v .  8 H 2, Botte postale 297, CAEN 

ICalvaQas) Vous serez stupéfié 
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1"  Lorstlu(, nion postc, est ui- 
(rimé deprtis rrn certain temps. 
i l  fcrit entendre iln h t i r l rment  
q u i  c»iri>re i'uiidition et  rie dis-  
parciit qu'en cliangeant (le gam- 
me oti eli etc~ignant pendarit 
cinr1qiie.s instunts,  pour repreri- 
<ire un ins tan t  aprPs. 

2" Cri riirtre [)osle fu i t  enten- 
d r e  lin sifflenient c t ss~z  niitsi(>ul 
e t  u n  ronflrrnrrit piiissunf. 
m a i s  rien (L'outre. 

3" (:»niment calculer  les ré-  
sislt«nccs et ccrpctcités de  décoii- 
plage tl'itn circuit qrille-écr(iri 
et d'ien rirciiit de  crtihode ? 

Y. I$., BIoiit~pellier. 

1" II est assez p r i~ l> : i~b l~  t~ i i c  
vous  vous troiivcï. en préscncc 
d'lin cill'rt Larszn nettenient  ca- 
ractérisé. Ce déifact cst tlù, dan; 
leb r'ccmptcurs in.c!tlerncs, a u  
f a i t  qiic 1c Iiauit-pal-lciir est  s i-  
tué tlans un endroit  aiissi pcii 
rationiicl qiic ,possil)lc. I,c sri11 
rainède, i not re  avils, consiste 
soit  i rciiipllacr le tube  qu i  est 
caubc tlc cet cflfct inicro,pllioni- 
<lue, soil l ruonter  Ics çoil(leii- 
sateii i s  vari:il>lrs sui. caou t-  
chou'c, soil  encore ii d'l~p1:icei ;c 
haut-,p:irlciir, s i  voiis cn avez la 
j)ossilhiliti. ; 

20 1)aris cc cas, il y :i licii 
d'al>oi.tl tl'iii.cri,iiiincr Ic j  11-ails- 
forin:itciirs B11: cliii peuvent et':? 
d6rtgli.s, ccs qiii l ) ~ !  (luit cc1 in - 
tii.l;irail)lc sit'flcinciil ; cnsuild, 
al>ri.s vcvil'icatioii !l'ès sCrieii.sc 
de s  tlC.coii~)1ogcs MI: et Hl;, i t  sr 
pc!it clu'uiic Innii)e soit  rli.ifcc- 
tiicusc~ ; 

3" l'oui c:ilciilei~ iine r6sis- 
t;iiicc tlcstirii.c ii éti-e insérée 
d:iii; ~ I I I  ci13cuit (ic grille-6crn11, 
i l  siiffit (le coniiaitrc l a  ten- 
s i on  qu i  do' t  étrc a8pl)lic[iiéc i 
cc t tc  grille cl soi!s (piclle iiitcn-- 
s i t t  ; piiis, connaissniit l a  va- 
leiir tic 1:i h:iutc tcrision (Ir 
l'a,pl)srcil, cherclier 1:i r6sistaii- 
ce qu i  ~ c r i i i c t  <170htriiir la  chii- 
t c  de  tension àC8siri.c sous l'in- 
tciisili.! tloiiii6e. 

I2xciiipl(, : Soit h ali i i icntei  
u n  circuit  (;, t l ' i i i i  Lul~e UJ7 
avcc uiic tension <le 100 volts 
sous  1 i i iA.  :,;icli:iiit qiie 1:i 
1i:iiitc. tensi:.ii cst 6galc h :IO0 
volts. 

(:ne siiii8plc a~l>~l)licatioii tlc 1:i 
lo i  (1'011111 noii:; cloiine : 

200 
1i - = ch,? JIQ 

o,oai 

Cne r6sistance tlc calliodc SC 

calcule en coiiiiaissniit l a  tcii- 
sion ii ses bor-iics ct  le courant  
plaqne 601~s  Ic courant  ficran, 
pour  iinc pcntodc).  

Exeinl)le : ( ~ u c l l i ~  est la  r 6 ~ i s -  
tancc tlc catho(lr tl'iin t111)c 6.17. 
sacha,nt  que  nous  ti,cvoiis avoi r  
2.5 voltls aux h'r:rnes r t  ciuc I:I - .  
sbiii~nic de il) et Ig2 est (12 
0,0035 iii.4 ? 

En cc qiii coiicci-ne lc calcul 
cies c:ipacit6, <le tl6couplagc, i: 
sufifik d'apl>liclucr la Formulc 
suivaiitc, (l:ins latl'icllc R est  ;a 
résistancc i découp!ci, C l a  ca- 
paciti. dont  1:i vnlcur cst iii- 
conniic, 1: la fréclucncc : 

I i  1. 
- - -  C 

10 2.;;l.'C 

n. B. 

S.P.I. 7, rue du Sergent-Blandan, 

BIW. Z..., de  Pau ,  demande  coni- 
nicnt  calculer l a  résistance np- 
cessaire pour  obteni r  iitne chut(, 
dc t rnsion déterminée.  

I,1 f an t  appl iquer  ln loi d'Oh111 
E 

II = IR  d'où R = - 
1 

Exein1)lc : Soi is  avons  une  
tension dc 700 \,olts, qiic noiis 
vouloiis rédui re  à 500 volts. Le 
courant  qui  passe est d e  190 
ir i i l l inn~pères.  Ln tension E e \ t  
éga'e à 700 - 500, soit  200 
volts, e t  la  résistance fc ra  

200 
-- = 2.000 o h m s  

O,! 
La puissanicc est 6gale k 

E x 1 c 'est i l -dire : 
1' = 200 x 0 , l  = 20 watt:;. 

6 .  i 
76 f r .  l a  l igne d e  33 lettres, 

s z g n a  ou  espaces 
Nous pr ions  nos  lecteurs de 

bien i..ouloir no ter  que  le mon. 
t an t  des  pe t i tes  annonces  ne 
doit  pa s  dire adressé a u  Haut-  
Parleur.  m a i s  a l a  Sociét4 
Auxil iaire de  Publici té ,  142, 
riie .Montmartre, P a r i s  (2'). 

C. C .  P. : Paris 3793-60 

f a i i e  fonctionner à distance-hziif Acheteur émetteur National ou si- 
rnachines différantes contenues milaire 100 Watts phonie. -- Journal 
dans  une  mccquette d e  cuirassé? transmett'a. - . -. " -- Laporal-LihC8i A..., A vendre contrôleur radio Multitest 

Aix-cn-Proveiice. neuf. - Ecrire 111, avenue Mau- 
nniirv Rlois  

Nous n 'avons aucun plan de 1 

, --- 
ccssitaiit plusieurs he  u r e s. 
Vcuillcz préciscr le  genre d c  
schéina <lui :i rctcnu vot rc  a l -  

Plusieurs dépanneurs radio drman- 
dés. - Ets GM.R., rouae de Ch&- 
tillon, à Montrouge. 

- - - - 

V;ntion. a f i n  quc  #nous  pui's- Techn. dés. effect. à domicile trav. 
s i ons  nous  rendre  Coin'ptC du  de csblage. - Ecrire au journal, à 
temps à passer m u r  é tab l i r  Ic 8 TAV. aui transmettra. . - - ~- ~ 

plan  cor~cspond;nt .  Joignaz 5 - 
votrc. l c t t rc  unc euve lop l~e  tiin- 
1)réc. portniit votrc adrc ïsc  pour 
la  rcponsc. 

.Tc tl(:sirc, uuoir  les r e l i s e ig~~e -  
I l ~ ï n f s  sriiuunts. conceinanl  I e  
i'Pcei)teirr P E E  WEF ~ I J  n"  772. .. - 

<i sduoir  : l a  t~ulei ;  dlu conden: 
sc~terir interc~rrlé eritre i i K i  c i  
liJ7, clinsi cliie lu ualeiir de ;L I  

sel / .  P a r  quoi remplacer lc  cor- 
don chaiiffant ,  dans  le cas rl'iin 
:,erierrr tle 130 uoIts ? 

SI. N k s ,  \\'asquchal. 

1" Cc condciisatcur cst sirii- 
~)lciiient coiistitué pa r  d c u s  f i l s  
isol6,; tic 10/10 à 15/1'0 d'uiic 
loiigiicur de 2 h 3 centimctres er  
torsarlés ensomblc. L;i cal~tacitt 
c.it é~~i t lcn i rncnt  t rès  faihlc. d r  
l'ortlrc rie quelc~ucs picofarads. 
Cc 1)cii: Ctre égalcinent u,ni. 
?:l>irc di te « cluciic d e  cocshon », 
?])ire non  fcrini>e, enroii'l~ée di-  
iccteiiicqilt a u  s o r n n c l  dc I'en- 
rou,lcinent secoiidaire. 

2" S o u s  pensons <lue vous 
~ o u l c z  parler d e  In s.?lf de f i l -  
trage. S:i valciir es t  d c  20 hen rvs  
et  Sa rés staiice de 200 ol)ii;s. 

3" Vous l>"uvez rcrnl)lncer l e  
cordon chauffant  p a r  oiic résis- 
tance hobiiiée. P o u r  un wcteur  

Etalonnaoe, Répar appar. de mes. 
Hétérodynes HF, BF, cad. et pièces 
spéc. sur commdr. Strobo p. régl. vit. 
des P.U. - R.T$., 30, Faubourg 
Saint-Martin. - Té1 : NORD. 30-14. 

Confiez-nous vos app de mes à 
réparer. Court délai Rebobinage de 
bobin~s PU.  - HACCART frères, 
104, rue du Poteau, Paris (18'). 
Téléphone : MON. 48-06. 
..11.1111,1111111,,,II,m,,,,I,ImmIIIIIII~~~~,,,,,,,,*,,~~~~,,,~- e l  V R ES d'Astrologie Radies- i 

thésie. Ma~nCtisrne e 
: Culture humaine Livres terhniqlies 
E et Professionnels. etc. Catalogue I 
f de 24 pages contre 6 fr en tim- 
I bres à 1.A DIFTIJSION SCIEN- E 
i TIFlQIIE, 3, rue de Londres. 

Paris (9.) 
1111111<11111111<11111111111111<~#,11111#,,,,, ,,,,,, . ,,,,,,,,,, ï 

de 10 b 20 
cm.. devs 
nir 6léaant. 

svelte ou FORT. Succes garanti. ~nv.-not; 
du procédé brevet.5, discret c 2 1. Institut 
Moderne no 46, Annemasse (Hte-Savoie). 

UN NEZ PARFAIT est short facile obtenir 

Le rectificateur breveté 
refait rapidement d'une 
façon permanente. sans 
douleur, le soir en dor- 
mant. tous les nez dis- 

dc  130 volts, cette résistanc.2 de- +Y r gracieux. Notice contre 
I r:l al.oir u,nc vnlciir tlc 2 timbres. Laboratoire de 
oliiiis. 1 Rechrchesl. P. Anne masse (Hte-iavoei 

1 Nous pouvons vous fournir : 1 

HETERO'DYNE TYPE « LABO D, Bre- 
vet Lucien Chretien. Crand cadran 
6 gamma à IecÎure directe en lon- 
gueurs d'onldes. Atté'nuateur gradué. 
sorties P .U .  et B.F. Contacteur à 2 
positions. Entr. Mod. 400 périodes. 
Ls'irrpes iitilisies . ECmH3JEF9-5Y3. 
Dimensions 22 X 20  X 27. Livré 
avec tableau de conversion en fré- 1 ~.~ ~ - ~ 

quences . . . . . . . . . . . . . . . .  7.400 
WATTIMETiRE D,E SORTIE de O à 50 

'watts vérifkation de la puissance de 1 
sortie d'lin récepteur ou d'un am- 
plificaieur. Permet  galem ment d? le- 
lever les couibes de sélectivité kt 
d'obtenir une symétrie absolu5 dans! 
un montage PushJPu,l(l ». 6.500: - 
ELOC «,MUN,ISI absorb~nt. Appareil 
livré encastré avcc selmf et conydenu- 
teur varia~ble. Assur? sur u n  poste à 
galène Io sélection entre les émis. 
si ons . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4 0.0 
EBENIVST'ERIE C'RAN'D LUXE noyer 
pmr poste 8 Cam,pes avec ca'ck. Ou- 
vcrture du cadran 20,5 X '16,5. Di- 
mensions 62 X 34 X 26 '1.950 -- 
T'RAN'IMS pour H.P., 12 cm. 155 
21 am. . . . . . . . . . . . . . . . . . .  175 
OSICII~LLATEUR et MOYEN'NE F R E -  
QUENCC Ferotex. Petit modèle 560 - Cran.d modèle 670 1 . ~ - -  

RASOIR 'BLECTiRIQUF. Fonction~~ 
sur courant alternatif 110 o u  220 
volts. Présentation boîtier bakélite 
eii &crin, avec cofidon, bross.?, mode 
d'emploi et certificat de garantie. 
Prix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  1.950 
FE'RS A SOUIDER D'ATELIER : 
130 watts, 110 ou 220 v. Dyna 550 
130 watts, 110 ou 220 v .  Elie 350 
75 warfs, 110 e t  220 v .  Elie 550 
75 w~~tts. 110 et 220 v. l'uxe 550 

I ANTIPARASITE secteur AP-29, cons- 
titué par 2 selfs de blocage des fré- 
awnms parasites ct des ca~pacités 1 
de fuite . . . . . . . . . . . . . . . . . .  192 
POSTE A CNLENE, POJCO, montqe 
Tesla avec condensateur varia- I 
- 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  ble 465 
CCASQUE 2 écouteurs pour poste à ga- 
lène . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  420 
SELF DE FILTRIACE. 'Petit modè- 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  k 155 
Grand madèle, 120 mil'lis . . . .  175 -- 
,PIlLE AM'ERIICAINE D'O.RiICIN~E. Rzf. 
FE80 ,45. tensions 105 vo!~h. 10 Mil- 
li-amipères. Dim.e,nsions : long. 29 
cm.. a u  carré 3 cm., 5 . . . .  160 

(stock limité) 

Demandez notrc catalogue 
prnéral illustre (avec prix) 

CONTRE 10 Frs E S  TIMBRES 
Env7is contre remboursement. Tous 
ces prix s'entendent port en plus. 

Expéditions France métropolitaine 
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TECHNIQUE 
I D .  F. La Modulation de Fréquence 

Consid&rations générales 

ANS toutes les étudcs quc D nous avons fai tes jusqu'b 
présent, noiis avons vu dl's 

dcep t eu r s  U H F  destinés A rece- 
voir des émissions modu'lé's - r i  
amplitude, nous  avoiis monte 
des émetteurs capables d e  pro- 
duire des ondes modulées en 
amplitude, c'est-h-dire des oscil- 
lat ions U H F  de fréquence fixp, 
ma i s  d'amplitud: variahle au 
ry thme de l a  modulation. 

Nous étudierons main tenant  
l a  modulation en frequcnce, e! 
nous  nous livrerons su r  elle h 
quelques intbressants essais. 

Mals précisons, pour bien 
f ixer les idees. qu'8 I'int'nsité 
d e  la modulation correspo.ld 
l 'amplitude de  la variat ion 3e 
frb uence (swing de fréquence) : 
t angis  qu'a la hauteur ( 1 )  d'une 
note BF, par exemple, corrm- 
pond la v1t:ssc de cette varin- 
tion. 

Si nous falsons agir une  on- 
d e  modulée en fréqiicncc su r  Jn  
dbtecteur ordinaire, on ohtieiit 
uniquement une  coml~osnnte 
continue puisque I'arnpliti~de de 
cette ond- est constante. 11 faut ,  

Lcs fréquences les p lus  éle- 
vées, s e  rapprochant de  l a  ré- 
sonance, donneront des  ampli-  
tudes p lus  grandes qiie les f rA-  
quences plus I~asses. A l'inten- 
sité de la modulation correspon- 
dra  l 'amplitude de l a  variat ion 
de tension d&t?ctée et, d 'autre 
part ,  h la vitesse du swing 
fréquence correspondra la v? 
tesse des variat ions d'amplitu- 
de  dues  b la  hauteur  du  son. Si 
la  courbe de résonance du  circuit 

Figure 1 

est droite dans  la part ie  du 
swing d: fréquence, la  modu!a- 
tion sera reproduite sans  dis-  
torsion après cette e détcctlon D 
appelée, dans  ce cas, u demod~i-  
lntion o.  

peut prévoir des swings de  frC- 
quence de  50, ou 100, ou 500 
kc/s, etc. Seules la  u dynami- 
que D de  ]'&mission et l a  fidé- 
lité de  traiismission guideront 
notre choix. 

Revenoiis encore A l a  modula- 
tion en ampl i tude  : dans  ce cas, 
la  tenslon de crête 100 % cor- 
respond au double de  l a  porteii- 
se sans  modulation ; ce sont  
ces tensions de crete qui  déter- 
minent  l 'utilisation d 'une lam- 
pe ; mais  comnic elles ne sont  
at teintes que pendant un temps 
tr&s court, la lam~pe s-  t roi ire 
tres mal utilisbe. D'aiitre part .  
ln modulation,  correspondant 8 
l a  courbe enveloppe <le la por- 
teuse, ne doit pas  être déformée, 
d'où impossihilitb d'employer 
des amplificateurs de  H F  modu- 
lée clnss? C. mais  seiilement 
classe B. En conclusion : rende- 
ment  rarement supérieur à 
33 %. 

Et en moditlation de frbquen- 
ce. main tenant  ? L'amplitude 
de la porteuse est constnnte, et 
on pcut  alors ndopter Ics coii- 
di t lons de fonctionnement de  la 
classe C tél4gral)hie. De ce fait, 
rendement glehal  80 % enviroii. 

P a r  exemple, u n  etage d e  60rtl9 
donnant  30 wat t s  en modulatloü 
en ampl i tude  ou r r a  fa i re  100 
watts  en m d u l a t i o n  d e  frCI 
quence. 

En résumé, en faveur  d e  la 
modulation d e  fréquence, nous  
notons : 

1") améliorat ion impor tan te  
du rendement de  l '&metteur ; 

2") possihilitb d e  rbaliser u n e  
émissiqn B hau t e  fiddlite et h 
dynamiqur  blevée (si I'on se de- 
sinteresse de l a  l a r  eu r  du 
swing de  fréquence), {'oh n C  
cessite de  l'exploitation de s  on- 
des ultra-courtes ; 

3") réctaption antiparnsl te 
pour écrétage intégral  (ampli- 
tude constante). 

Ernission 
1 - 

La questlon se pose d 'uds-fa-  
con un peu paradoxale. E n  ef- 
fet, la frkquence moyenne, d i to  
port:use, doit  être arfaltemient 
définle e t  obtenue par t i r  d'un 
qua r t z  ; or,  il s'agit de  f a i ~ e  va- 
r ier  au ry thme de l a  modulation 
cctte porteuse, a lors  que  l e  
quar tz  s'oppose justement b 
toute variat ion de  frbquenes I 
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,Ams t ron :  a r b o l u  le probl6me que ; s a  pente varie sous I'ac- UHF d e  2,6 m H  environ. l e  J d a  8 no  763, , f i  u m  2. N o p  
ar l'artifice su ivant  : il a rka- tion des  tensions B F appliquees Prbvoir des blindages-&crans s u  p r ime ro i s  la &ne d'aoll- Itd urn pilote quar tz  s u r  une à la grille, e t  l'espace n t h o d e -  verticaux entre les diffbrenls l a t i n g  ; en d'autres termes, 

I dqùence  relativement basse. anode se comporte comme une  étages, comme indiqué s u r  Ir nous ferons les retours grille d e  
gu i  fourn i t  un courant  H F que self-induction vari,able. Or, pu.is- k h é m a .  Lorsque l e  potentiomi- MF1 et MF2 directement B la 
n o m  pouvons exprimer sous 13 que cet cstpace est branché e r  t re  Pl  cst a u  max imim.  l 'am- masse;  ensuite, nous amortirons 
forme : parallele s u r  le  circi14t d'accord plitude du. swing de  f r é q u , e n ~  les primaires et les se,coodaires 

i = 1 cos (2s; f t + 9) de l'oscillateur ECO 6F6, la est d e  35 kc/s environ ai i tour de 3 t ransfos %IF (WF1, MF2 et 
relat ion dans  laqiielle f :st 1;. 5 F ~ i rodu i t e  verra sa fréquence de la fréquence moyenne par- MF3) en y soudant en deriva- 
fréquenw e t  <p la  phase. Et  c'est moyenne varier  au  rythm,e des  , , 

I a p s e  . qu'il fai t  varier p è  signaux B F, e t  c'est bien I I  le 
ri iquement a u x  f r é q u c n ~ ~ s  ilut rechxché .  
aeoustnqzies. On a donc un piln- Le reste du  schPma est tou t  I 

6K7 637 6H6 
t e  soumis  I une  légère modri- fai t  classique. Le circuit d'ac- 
l a t i oa  d e  phase, qui  corr:s~pond cord ECO est réglé su r  14 Mc/s ; 
B un fa ib le  swimg. hiais clle dc- on réalise un premier doublage 
vient  unc  \iéritahlc niodulation dans  son circuit anodique en 
en fréqucncc à la  suite tl'uii I'~iccortlant s u r  28 Jlc/s, et  un 
n m b r c  iinposant <Ic in:iltil,ii- sccond tlouhlage par Ic circuit 
cat ions de fri.qlici,cc. nnoiliqiir <lu tube tanipon su:- 

ce proci.<l,j est c2!ui pion- vant. 1232, accordé s u r  56 hlcls. 
d c  la i l l r , ~ o ~ n ~ i o i i  fi.>- Enfin, la  la?ip: de piiissan-e 

~ r l i i s t r i , i i n  ; il na- 7 C5 foiiriiit a l 'antenne le coii- 
t-nement 1'. sci i l  D~~~ '"nt H F  amiplifié. On la ncu- O, 
t o u s  les pays (lu inoii(lc, des j i i -  t r o t l~ne ra ,  s i  besoin est, Par la 
genfeurs  s'y sont :ittcli.ç, ct des c a ~ " c i t é  CN de quelques ~ i c o f a -  
wlutions ass2z élé,santes on t  éfi. i.ads, indiquée .en pointillé. R'ien 

osées. .\lais nous entrons n'empêclie. d'ailleurs, soit d'uti- 
YhTans  le domaine professio;l- liser une  lampe pius QRO en fi- I$) 

; restons dans  les limites sc- nale. soit de placer à la  su i te  iiu 

cesgfbles à 1'iimatc.ur. au t re  li.ta$e P A  plus important .  

Nous donnor i s  ( f iK .  2) l e  \'nici les caractéristiiques des 
m a  complet (l'lin p<,tit i i i iet teui  l)obinaaes à : 

modula t ion  de ~ r ~ l , l I c p c c  sur  LI 12 spires de f i l  émail le  
56 M ~ / ~ ,  (l'ilne l~ i i i ssance  8/10 bobinkes s u r  un mandrin 
dline dieLiine (ie \vattu. de carton bakélisé de 25 mm de Flgure 3 

d'c'Tpérierlcc poss;dc diamètrc ; longueur di1 bobina- 
pas sa fri.qu,cncc inoicnnc 

ge : 25 min;  prise d i  l a  cü- teus? de 56 hIc/s. Enfin,  l a  mise tion, 6 résistances de 80.00051. 

teuse stnbilj+c quar tz  ; tlio(lc 5 3 tours  côté niasse. 
a s  point s'effectu2ra. comme d~ Et cnfin, nous modifierons 

on contcilt'i.a sinip~rinc,it 
~2 10 spir:s de f i l  é,mailié coutume, à l'aide des divers la part ie  détection comme le 

d'un pilr,t:igc ~ ( ; 0 ,  cc 
8 /10  I>ohinées suir un  mandrin mi i l iam~èremetre 'S  m-4 placés montre la figure 3. ~ ' n  invcrwur 

d&faut S'agissait ,,os,,-s (le 15 riilil (le diamètre ; Ion- dans  chaque circiiit à accorder. I S V  est prévu et, grâce à lui, 

d e  radio<Iiffusioii h grniitlc puis- XlIcur (1:) 1)obinal:c : 30 notre système fonctionnera soit  

saince ; pnr ciintrc, cc sera i>ic:i L3 4 spires de f i l  émail lé  Réception su r  des émissions mrqiuddcs ian 

admissil>lc ~ > O I I V  iinc tellc ins- 8/10 bobinécs sur  lin mandr in  fréquence FJI, scit s i i ~ < l e s  émis- 
tal lat ion (I'niiialriirs. rie 15 ii1.m. de di:riiiètre ; Ion- Nous passerons maintenant h sions i \ ~ ~ ,  modulé'es en ampli tude 

,., preiiiier cas, le L~ courant  (lit iiiicro crisl;il ~ U C U ~  du hohinagr : 6 inni. la réception. Vn récc'pteur po'lr fi J 7  , -oi lct ionrie en l imi tcur  
MK est  anil>lifii. 1 , 0 i i i 3  pcntodc L4 6 spires de 16/10 frnaill6 ondes mo'du1é:s en fr6<luence ne d ~ a i i i r i l i ~ i i d e  ; 

i! en 
6 57,  e t  la t ~ i i s i ~ i i  rrcutiII ie  est I>ol>iiii.es su r  air ,  d ian ié t r i  10 diffère en gros du récepteur or -  olüsse (;, et  reglage d u  palier amliqu<,- aulx 1)oi.nrs <1.un po- iiiiii., longueur totale de 28 niin. dinairc que par  le l imi teur  (ljécrétage se f a i t  par  P de  
tentiometrc 1'1, d c  100 lis). 1>aie :ivcc uii cspacc de 10 mm. a u  d'amplitude (écrétagc) et Ic tié- 5 0 0 0 8 .  L~ ;lémodulateur-discri- 
le  jeu d u  ciirïeiii.. uiic ~ > a r t i ~ ,  ~ i i i l i cu  pour le couplage (le L5 ,  i n ~ l u i a t e u r  reinplaçünt le détec- mina teur  éqniipé H6 ; 
p lus  ou moins fi'r:!ndc (le ccltc 2 spires (le teur courant .  D'autre part ,  il 
k n a i o n  est n ! , l i l i ~ i .  ,,? l n  4i.il!,, 1.a tension anotliqup de I'éta- n o ~ s  faudra  laisser passer d?qs att'ntion de ne pus amortir  'Ra- 
3 de l ,heptorle 6 1. 7, (:cltc ci. I:c~) e t  de la lampe 6 L i  de l 'amplification MF une lir'ue et lement D2 (lu I r s  discriminateur c i rcu i t s  accord&s (eom- 'l 
niere lam4pP est l~ io~i t i . c  r.11 Iarn- q!i5scmcnt est stabilisPe par iin bande de fréquences. Si vous Ir m e  vous avez a u x  t r ans fnv  
p e  d e  glissenient par ~.arint;riii t u l x  i4:gulateur au  néon V R 150 vouilez bien, nous rcprendroris !). l l s  scroilt réglCs sur  
d e  la self-incliiction ~ l ~ n a m i -  - 30. RFC sont des selfs de chnc l'excellint fi8cepteur décrit dans  2,000 kc/s les pri- 

cedents et cov,pl~i.s asscz lâche - 
Uiiiiii,,iii,,iiii ,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,II,II,,I,,,I,I,,III,,,, , ,,,, I I I I I I I I 1 I I ~ I ~ I t I I I I ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ *  bobines parallèles à 3 cm entre 

axes. Dans  1: d(-uxiPme cas - 
réception d'ondes modulées 

. amplitude. la  dt tect ion s'opère 
Par la  6 J i ,  ui travaille el1 dia- 
dc entre ca t l ode  ct G1. L ~ s  si- 
gnaux BF apparaissent  aux  %or- 
nes de la rCsistance d ?  &arne, 
R1 d i  200 .0008 .  Dans' Ics d e t x  
11ositiOn~ de l 'inverseur ISV, !a 
H F  résiduelle est éliminée par 
un f i l t re pnssc-bas com,pos& 
d'unc rfsistançe de  50 kQ et 
d'un condcnsatciir de 500 pF, ct 
l'attaque BF est réglable Dar le 
potentinniètre dc 500.0t)OQ. , 

Le réceptell r ainsi t ransforme 
sera naturel iemcnt plus spécia- 
lement destiné à l'écoute des 
ondzs modulées en fréquence ; 
mais néanmoins, p a r  1~ jeu d e  
l'inverseur, vous vous resewez 
mC0ï-e l'kcoute de celles modu- 
lbes e,n amplitude. Et mainte. 
a a n t ,  ohers ON'S, en route pour  
les  essais. 

Roger A. RAFFIN-ROANNE. 
< 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 8 8 8 8 1 a a ~ 3 ~ U U ~ 8 8 8 ; n n n ~ ~ 8 8 ? r # 8 8 # 8 8 ~ ~ # 8 t 9 # 3 t b # m m  

Voyez 
Eta H. L. T. 

49. Rue Descartes 
PARIS (5.) Ai:iobus 84 

i'C)ITES PIECES n E T 4 r H E E S  

- 
2 + Le Journal des « 8 )) + No 767-768 8 



Période du 5 au 25 novembre 

N T  participé à cette chroni- 
FIKF, 8TU, 8VN O ?!h: 3DT. 3LC. ~ N Q :  

30F, 3RA, 3RC, 3XY, 901. 
MM. Nicoloff, Rangin, Stadni- 

koff. Brisbart, Pazat. 
28 Mc/s. - Le a Ten D est de- 

venu la bande QRM, grâce à ses 
qualités extraordinaires de propa- 
gation, qui sont égales à celles de 
la période précédente. On peut, 
su'r le 28 Mc/s, être WAC en 
quelques heures. Nombreux sont 
les C.R. qui nous rapportent un 
traflc sur cette seule bande. Les 
heures favorables vont de 1 1  à 
19 heures. F8KF constate que les 
U.S.A. passent bien entre 12.00 
et 19.00, les stations asiatiques 
entre 1 1 et 13 h. 

Europe. - L'Europe passe en 
fin de matinée. LA, SM, YR sont 
QRK. 

Afrique. - VQ3EDD (Tanga- 
nyika), OQ5AR (Congo belge). 
QSO par F3XY, SUIHF, CN et 
ZS, entendues par F3DT. 

Amérique du Nord. - W1-2- 
3-4-8-9, VE 1-2-3 touchés en 
Fone et C W  avec QRK moyen 7, 
Dar F3AM et F30F - F3XY réa- 
lise 80 W. dont plusieurs W 4  - 6 
- 7, ainsi que VP6ZI - F3DT nous 
signale VO2N en Fone. 

Amérique du Sud. - Quel- 
ques LU QRK - PZ 1 A (Surinam) , 
QSO par F3XY. 

Asie. - J9ANA fort magistra- 
lement QSO par FBKI, ainsi que 
VU2AQ à 10.30 (signalé par 
F3DT) - YlZCA d'Irak, QSO par 
F3XY. VS9AG entendue par plu- 
sieurs. 

Océanie. - Ce continent était, 
jusqu'à maintenant, rarement si- 
gnalé par nos correspondants 
F3XY a QSO phone, ZL3LB à 11. 
F3AM - F3DT ont égaiement 
ORK plusieurs ZL, ainsi que PKI 
AW. 

14 Mc/s. - Les avis sont tres 
partagés sur les conditions de pro- 
pagation dans cette bande. Pour 
G8PT, elles sont moins bonnes 
qu'avant guerre ; même avis de 
F8KF. Par contre, F8TY n'est pas 
d'accord avec eux et pense qu'à 
certains moments, la propagation 
est tres bonne, mais que le Ten 
fait actuellement une concurrence 
appréciable au 14 Mc/s. F30F 
constate que les QSO sont très 
facile avec l'Europe, dans I'après- 
m~di,  mais, par contre, très diffi- 
ciles le soir avec l'Amérique du 
Nord et l'Amérique du Sud. 
F8VN. entre 16 et 19 h., touche 
tous les continents, sauf I'Amé- 
rique du Sud 

Voici, pour chaque continent, 
un aperçu du trafic réalisé par ces 
stations. 

Europe. - Presque tous les 
pays sont très facilement QSO par 
F8VN jusque vers 17 h. Pays tou- 
chés : D - El - F - G -  GI - C M  - 

- - 

GW - HB - LA - OK - ON - OZ 
- P A - S M - T F - U 1  - 2 - 3 - 4  
- 6 - LB1 - HB9 - ON4 - YR 

QSO intéressants : XON4AA : 
sur son yacht en croisiere dans 
l'Atlantique. 

XAEG : amateur britannique en 
opération en Italie. 

TF3A : Islande. 
W2MMO : en opération sur 

un navire croisant en mer Balti- 
que. 

Afrique. - Très facile A QSO. 
FA. FT, CN touchés nombreuses 
fois. F8VN, QSO, VQ3HJP, VQ5 
JTW, VQ8AD (parle français), 
W6VKVI 16 (Asmara), ZD et ZS. 
SU QRK par F30F; ET3Y, d'Ad- 
dis-Abéba, par G8PT (phone R6- 
R7). 

Amérique du Nord. - Quel- 
ques rares W se font entendre au 
cours de la journée : 

QSO assez faciles après 19 h. 
F30F QSO W et VE, QRK W 1  

- 2 - 3 - 4 - 5 - 8 - 9 .  
Amérique du Sud. - Ce conti- 

nent semble avoir été le plus diffi- 
cile à toucher. F30F, F8VN ne 
nous signalent aucune station 
QSO. F30F, F3RH, QRK, PY et 
LU sans pouvoir entrer en commu- 
nication. 

Asie. - F8VN touche facile- 
ment ce continent de 16 à 18 h. 
QSO en C W  : EPIF (Iran) UA9 
CA et UAgCB, VSlBX (Singa- 
pour), W6JIM/Cl  (Shanghaï), 
WONVFlKG6 (Guam), VU2DB 
(près de New-Delhi), VS9AN 
!Aden) FB ! 

Océanie. - F8VN signale de 
difficiles QSO le soir avec des sta- 
tions ZL. F9BJ. pour ses débuts, 
réussit un coup de maître : KA1 
CB, des Philippines, à 20 h. 

L'indicatif F9BL vient d'&te at- 
tribué à M. R. Perroux, 21 Quai 
de Saône, Losne (Côte &Or). 
F9BL utilise actuellement un  pi- 
lote Eco 6V6. un doubleur 1619 
et un PA 814, 40 watts alimen- 
tation. Micro A ruban, modulation 
plaque, antenne Hertz de 20,50 
mètres. 

ALLO, F30F, voici renseigne- 
ments sur PRlAB : La station 
PRIA6 est située aux environs de 
Bucarest e t  travaille avec une 
puissance de 1 B 2 kilowatts. 

(Renseignements donnés par 
F8VN ) 

M. Jean Stalio, 9, rùe du 
Général-Colin, Chatou (S.-et-O.) , 
est autorisé depuis le 18 novem- 
bre, sous I'indicatif F9BM, A parti- 
ciper aux émissions d'amateur en 
télégraphie et en téléphonie sur 
les fréauences allouées à la 5' 
catégorie. 
Emetteur : F9 - 30 watts input : . . 

étage final 6L6-807. 
Récepteur : Haliicrafters SX23 
- I l  tubes. 

La station FBVN, dont le titu- 
laire est le Lieutenant Vernier, est 
réautorisée depuis le 2 0  juillet 
dernier. 8VN, actuellement en oc- 
cupation en Allemagne, trafique 
pendant ses courts séjours de per- 
mission en France à son QRA 
civil : 237, rue de Neufchâtel à 
Reims (Marne) 

I I  adresse à tous, OM's anciens 
et nouveaux, ses super's 73. 

Adresse actuelle : SP 50.199 
BPM 507. 

7 Mc/s. - Propagation bonne 
dans l'ensemble. mais touiours a 
très très QRM. Les W1, 2, 3 .  4, 
5, 8, 9 se reçoivent bien da mi- 
nuit à 9 h. du matin. F3LG les a 
même entendus sur cette bande 
à 2 0  h. le 17 novembre. F3NQ 
entend une station HA à 2 h. du 
matin. Par ailleurs, aucun autre 
DX à signaler. Les stations euro- 
péennes s'y disputent toujours le 
peu de place qui leur est accordé. 

3.5 Mcls. - Aucun DX. Ban- 
de toujours QRN. Toutefois, F3 
OF constate que les conditions se 

Nous avons signalé dans notre 
chronique DX du 15 octobre 1946 
la présence dans la Méditerranée 
de la station LUIZX, installée 
sur le yacht argentin « Y.C.A. 
GAUCHO ». Le dernier bulletin 
du REF nous donne à x>n sujet 
les renseignements suivants : le 
yacht est commandé par M. Ernest 
C. Uriburu. II est muni d'une sta- 
tion dont I'indicatif est LUIZX, 
et les fréquences sont de 7170, 
14.340 et 28.680 kc/s. 

 LI - 3 3 3 1 yacht soit autorisé A travailler sous 

sont améliorées depuis une di- 
zaine de jours. Activitd habituel- 
le des F - HB - PA0 - ON4 - LX 
- 6 - 1 - E l .  

Allo FITU. Dans vos prochains 
c.R., les bandes pour 
&aque QSO. B~~~~ pour FB tra- 
vail. Envoyez-nous description de 
votre station. 
Réponse à M. Nicoloff - OZ = 
Danemark : 

Par Gibraltar, les côtes méditer- 
ranéennes, la Mer Rouge et les 
iles Seychelles, le Gaucho gagnera 
la Réunion et Madagascar. 

Revenant Par la même route 
jusqu'a Gibraltar, il se dirigera sur 
Cuba et les Etats-Unis d'Amkrique 

A la demande du Radio Club 
Argentino, le REF a fait les dé- 
marches nécessaires afin que le 

- .  
F3RH. 1 il naviguera. 

- - 
N o  767-768 

""Y -: .- T 

- Vos Prochains C.R. à 
pour le 7 décembre A F3RH- 

l'indicatif LU 1 Z X  et  dur les fré- 
quences ci-dessus indiquées dans 
les eaux territoriales francaises. où 

Cette autorisation vient d'être 
accordée. 

Envoyez au REF vos comptes 
rendus d'écoute et de QSO !avec 
LU 1 Z X  I .  

w 

AVIS IMPORTANT 

La D l r e c t i o n  g6nérde 
des Tél€communicationa nom 
communique ce qui suit : 

Depuia Ce 1" -bis 
1946. les bandea de tréquenb 
suivantes sont miser à Ir dis- 
position des m a t e u n  : 

7 à 7,15 Mcla 
14 à 14.1 M c h  
14.3 à 14.4 Mata 

En condquence, Ira ama- 
teurs réeulibrement autoridr 
peuvgnt actuellement opéW 
dana les bandea : 
3.5 A 3.625 Mcls, puissana 

50 watts ; 
7 à 7.2 Mcls, puissance 50 

watts ; 
14 B 14.4 Mcls, puissance 50 

watts ; 
28 à 30 Mcls, puissanœ 100 

watts ; 
58,5 à 60 Mcls, puissance 

100 waM. 

Le Wireles Institute of AUS- 
tralia. Box 2.61 1 W, G.P.O. Mel- 
bourne, Victoria. Austrdie, pos- 
sède des sections dans toute 
l'Australie. 

a 
La station F9 BA. dont noua 

avons récemment donne le QRA, 
nous informe qu'elle travaille a e  
tuellement seulement sur les ban- 
des de 60 et 28 Mc/s. 

F9 BA prie les OM's travaillanl 
sur 7 Mc/s de ne pas répondre au 
faux F9 BA qui émet dans cette 
bande. Plainte a étk déposée pour 
usurpation d'indicatif. 

M. Pirre. opdrateur de la kta- 
tion F9 BA, avisera d'ailleurs les 
OM's par la voie du Jd8, lorsque 
ses fréquences de trafic seront 
rnodif iées. 

. 

- 

L 

On se l'arrache! 
OM'r I Rtklamez votre exemplaire du 

#n Catalogue 
du Dx-Man" 

La 29 édition (delà 1). qui va 
sortir, contient la liste compl&te de 
tous accesooires et pi&ces actuelle. 
ment diapmiblea chez Radio-Hôtel 
de Ville. avec schdmas de montage 
réception-dmiesion O.C. La ire @di. 
tion a et6 enlevk en quinze jours. 
Env. contre mandat ou ch&que : 25 Ir. 

Voulez-vous des supports4ampes 
L.S. 50 ? 

Nous en avons toulouni. Venez, 
écrivez ou telégraphiez. 

Et bientôt ... encore du nouveau ! 
Radl~Hôtel de Ville, le comeiller 
du DX-Man. 13, rue du Temple. 

Parisd* - TOR 89-97. 
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Un réce teur de trofic O C. :c A P P E L  

H. V. 6 1  A. entrer Notre Raffin. en collaborateur - relation Roanne avec aimerait Roger tous 

les amateurs ou svm~athisanh 

ES demandes de nos  lecteurs 
Sont toujours aussi nom-  ' - h e u s e s  pour la description 

d ' a n  rdceptpw sensible, spécia- 
lement  adapté au  trafic amrr- 
teur. 

S i  d u  c6té a émission B, en c f -  
fet, l'amateur est généralement 
bien outi l lé ,  il  en. es t  rarement 
de m @ m e  en réception. Beriii- 
coup  font des écoutes acrobnti- 
ques sur  des  détectrices à réac- 
t ion,  q u i  donnent  des résultat? 
remarquables, mais  n e  présen- 
ten t  pas les  qualités de sensi- 
bititd e t  de sélectiuité qu'un 
bon récepteur de truf ic  doit  pos- 
séder. 

Aussi nous  sommes-noiis 
acheminés vers le superhétéro- 
dyne.  C'est incontestablement le 
montage q u i  s'impose. Les qu(i- 
l i tés  principales qu'il doit pos- 
séder sont : 

a) bandes d'amateurs éta- 
lées ; 
b) une  grande sé:ectiuité zt 

une sensibilité poussée à fond ; 
c) u n e  très bonne stabilrté, 

Etages haute fréquence 
et changeur de fréquence 

L'étage N. F. utilise le tu.be 
pentode 1852 sppcialement con- 
C U ,  pour l 'rimplificntion haute 
freqiience en O.T.C., et ( l 'un 
i e n d e m r n t  trés élevé à ces fre 
quences. résente lime fnihle 
rupucité I1dPpntr<;r. pour re- 
rliiire l 'amortissement dit circuit , 
oscillant apériodiqiie d'entrée, 
la grille est reliée, non  pas à 
l 'extrémité de la bobine d'ac- 
cord, m a i s  à une prfse intermé- 
diaire, npprorfmatiuenient  au  
point milieii.  I,a sélectiuité et 
l 'él!mination de la fréquence 
image sont largement ctmilio- 

. rées. 
Tous  les bobinnges sont à u n  

seiil enroulement,  comme on 
pe1i.t !e rwir sur le schéma, ce 
qiii rend simple la mise  au  
poini. S o s  trois bobines seront 
fuifes sur mundrin stéatite. 
Polir ta bande 10 m .  et en-des 
sons,  nous  aiirons intérêt à fai-  
re les enroulements a en l'air s. 

Amplificateur MF 

Le a RHV6 D ut i l ise u n  ou dcz1.t 
éta es MF. Les lampes sont des 
6K!. On a ndopt6 des transfor- 
mateurs  1.600 k c / s  ; aucc ceil*- 
ci, l'image est pratiqitement 
él iminée jiisqii'aii.~ ondes iiltra- 
rourtes. Poiir obtenir  lcne ani- 
plification et une  sélectiuifé 
s i i f f isantes,  nous  auons réalisé 
notre montage auec d e u x  htagrs. 
Soiis n e  conseillons pas Ci l'n- 
mateur  de construire ses trana- 
pos 1.600 k c / s  ; il  fau t ,  potrr 
cela, disposer d'un l a b o r a t o i r ~  
bien outillé. 

Détection et basse fréquence 

1.n dr'tectlon rst Iri détection 
rliodr clussique et n'offre ( I I I -  

rune di f f ir i i l t t .  Ln I>ri+se fr2- 
quence comprend l'élément trio- 
de de la lumpe  6Qi.  suivi  d'unc 
pentode finale. La puissance de 
vortie est éleude. 

des Ondes courte;, de Roanne 
et des environs, en vue de la 
création d'un radio-club pour 
l'étude en commun des O.C. 
(échanges de vues. essais, ex- 
périences, etc.). 

Nous invitons donc cordiale- 
ment tous ceux qui s'intéres- 
sent à la question à venir lui 
rendre visite 10, rue Chassain 
de la Plasse, à Roanne, où un 
chaieureux et sympathique 
accueil leur sera réservé. 

Si vous avez des amis sus- 
ceptibles d'être intéressés par 
cette communication, faites-la 
leur connaître. Merci 

.?.'eus é t u d i ~ r o n s  prochainc- 
m r n t  t 'Ptc~hlissement d'lin oscil- 
! ~ ~ t e i i r  de buttement pour la ré- 
i.rption de la tblegraphie, ainnf 
que l 'adjonction d'un QSA m3- 
tre, qu i  donne  la puissance relz- 
1 'iw di1 signal. 

Construction 

Le schema de principe permet 
de construire l'appareil sans  au- 
cune erreur. Toutes  les  valeurs,  
u sont  indiquées. La mise au 
point n e  présente aucune d i f f i -  
culté. 

condition essentielle de bon Nous auons préféré adopter l e  
Résu'ltats 

fonction~i.ement,  surtout  pour sydtème des bobinages inter- L'alimentation 
la réception de la télégraphir. changeables, qu i  permet de dey- Ils sont tout  s implement  mer- 

i)nilleux. 
Un appareil qui  prdsente ces cendre plils bas que le blo? .' Elle u é~ sépcirie d u  châssis. Le  , R H v 6  . descend jus- 

au(intages est incontestciblement d'accord a commutateur et pre- 0, élin,ine ainsi tout ronfle-  qu,aiis d e  m. Nous 
le récepteur rêué. Les DX sont sente plus de simplicité pour 
d la portée de l 'amateur débu- l 'amateur. , m e n t  résiduel. Le transformu- pouuons penser qii'en accordanl 

tant .  ~ ~ ~ ~ ~ i l l ~ t ~ ~ ~  est un montape teur est prévu pour débiter 75 loirs ses soins au câblage. i l  doit  

Le montage que  nous  décri- Hartley, bien connu e n  émis-  mil l iampéres.  Le filtrage est us. être possi'ble de ciescendre pr&s 
uons aujourd'hui, le  ,, RHV6 r ,  sion, q u i  s'adapte parfai tement suré par une  ceiiuie comprenant d e  ' Toutes  le gammes sOrit 

rerirplit ces conditions. Il est ri la rbception. 11 permet d'assii- une self de filtrage et .deux con- ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ , " t ~  ~ ~ ~ ~ ' s ; o ~ t  
relutiuement s imple en com/)ri- rer une oscillatio? stphle.. L'am- densnteurs é lec t ro~himiqu~es  !(c.  les  fréqllen(,es éleueen raison d'autres appareils de cet- plitude .de l'oscillation est re- 16 u ~ .  N~ pas oilt,lier / ~ i ~ , l . , -  
te  sorte. Cependant, i l  possède marquablement constante sur 

que sur les moins  élei~ées. 

les casoctéristiques ,essentiel~es des gammes très étendues de ~ U P ~ P H ~ ,  q u e '  nous  alJons ~lni.6 i ~ o i i s  ne saurions trop c m -  

suiuantes : fréquences. Le tube F > K ~  employé dans  le  point mil ieu de l'enrou- seiller ce montrrge ai ix  candi- 

- ~t~~~ haute frJquence possède un gain d e  cenueraion lement  HT,  utilisé en cours dc dots  DX' men.  Ils sont certains 
auant changement de fréquence éleué et évite le glissement de t ra f ic  pour coitper tolite récep- sf fccés.  

auec lampe 1852 ; fréquence. tien, en se réseriJan[ le  droit Terminons  cette description 
- Changement de fréquence Les trais condenslcteiirs uaria- de l a  reprendre instantanémen:. en siG'nalant V i e  sa rénlisation 

par 6K8  ; . bles d e  25 pF sur stéatite sont s i  pan fermait ~ ~ i ~ t ~ ~ ~ ~ ~ t ~ ~ ~  nous a GtJ facilitée Pnr [es éta- 
b1issemrnJ.s Radio-Hôtel-de-VI/- - Trans ormoteurs montés en ligne et  coup1és au général secteur, il raiidrait ut- l e ,  13, rue dii ~ ~ ~ ~ l ~ ,  paris, f e n c e  ' O  y tendre que les cathodes des lam- qui ont qracieusemen~ mis à no- 

pe 6K7; - Détection diode auec 6Q7 ; très important  ; l e  condensateur P e S  ii chauf fage  indirect fus-  tre disposition le  matériel ri/- - Deus  étages ampli f icateurs variable nscillateur est isole d e  gent 'chaudes,  auant d'entendre cessaire. 

busne fréquence. ln mn.v.9~. II nouveau le corerspondant. HURE F 3 RH. 
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Un émetteur simple pour débutants- 
E poste émetteur que  nou3 L d é c r i v O n s, a u j o u g h u i ,  

s'adresse a u x  débutants.  
C'est une  stat ion QRP, puiûqu: 
la  puissance imput  est d'unc 
vingtaine de watts. Un Yeu1 tube 
6 L 6  métallique est utilisé. 1.: 

schéma, très simple, ne com- 
porte que du matériel de récep- 
tion e t  cst facile à réaliser. Ce- 
pendant, cette stat ion,  permet- 
t r a  à l 'amateur des QSO intéres- 
sants,  t an t  en graphie qu'en 
phonie. Ultkrieurement, nous 
adjjoindrons une  807 ; 11en8sem- 
ble constituera ainsi  uine sta- 
?ion plus QRO. 

Etude du schéma 

La lampe est montée en os- 
cillatrice quartz h réaction ra- 
thodique. Nous avons préféré 
ce mode de  pilotage a u  pilobe 
ECO pour sa stabilité, cc der- 
nier ,  pour ê t re  trés efficace, exi- 

grille de la lam e. D'autre part, 
l'ampoule métalYique de l a  &ô, 
reliée B l a  cathode, crée un  cou- 
plage plaque-cathode. Ce cau- 
p'ag? est indispensable. Si i'on 
emploie une 6 L6 G (verre). on 
réalise une faib!e capacité pla- 
qu -  cathode au  moyen de  f i ls  
torsadés ou d'une petite capa- 
cité variable de  30 cm environ. 

La valeur d r s  d i f fé r tn ts  blC- 
ments est indiquée su r  le sché- 
ma. Le condensateur variable, 
CV de 250 pF, d o i t  ètre de  hon- 
ne  qualit6 et a lames écartées. 
Tous les condensateurs fixes 
sont  obligatoirement iYolés au  
mica, souis 1.500 V. 

Le cristal sera choisi dans  la 
hande 40 m. .4ttention ! Choisi*. 
sez unc fréquence qui  ne soit 
pas  occupfe par  unc station rlr 
radiodiffusion. Il y Zn a plu- 
sieurs dan î  la hande, et r ous  rie 
pourriez pas travail ler  s i  v o ~ i s  
teniez vous placer s u r  la mPnie 
Q R G  I 

Antenne Hertz 

Fig 1 - Scherna de 
l'émetteur 

geant c ëea ine s  précautions qut Le montage pouvant fonction- 
nous nê  pouvons demander au ner  en oscillateur ordinaire oü 
debutant. en oscillatewr douhleur avec .'in .- . 

,VOUS remarquons,  s u r  le  schb- bon r'ndementp nous Pourrons 
ma, que la l'utiliser dans  les bandes 40 m. 

fréquence est montée en série et 20 m. ne nous cmpê- 
dans le cathodique. Cett,-. chers, p lu s  tard, d'acquérir In 

self crée u n  couplag: entre le quar tz  m. r 

circuit  plaque e t  l e  circuit 

( Alain de Hees. Ingénieur 1 
1 TOUTES PIECES DiTACHEEI 1 a. - de \\ 
1 Artisans, Dépanneurs 1 disposerons un seul appar r i l  d? 

- 
RADIO 

P a r  mesure d'iconomie, nous 

consultez-nous 
Pranslos, Dynamiques, Lampea. 

Appareils mesures,  support^. 
Réslstanres. fnnd~nsnieurs 

GRAND CHOIX DE MATERIEL 
NEIIF ET D'OCCASION 

Expidition immddiate 
confre remboursement 

mesure pour faire les réglages : 
un bon mill iampèremètre 0-100 
mA, dans  le circuit   laque. sera 
largement suffisant. 

L'ampèremètre t h e r mai q u e 
d'antenne contrôlant I r  cou- 
r a n t  H.F pourra être ~ e m p l a c b  
par  une ampoule de lam~pe de 
pocbe 0-300 mA. 

Réalisation 

L.ensemble est monte sur un 
chassis métaIlilque, avec les prh- 
cautions habituelles : 

connexions très courtes ; 
self éloignée des blindages. 

o u r  Britar les pertes : 
c ~ B l a g e  rigide, pour éviter  les 

instabilités de frequence : 
les a retours de masse D sont  

soudes s u r  un collecteur relie 
a u  chassis. 

Le panneau de devant suppor-  
te Le condensateur d'accord, le 
milliampèremètre du circuit 

E' aque, le thermique d'antenne. 
a self L I  est t rès rigide et l e  

subit  pas de vit~rat ions.  Elle est 
réalisée en tube ou f i l  de cuivre 
rouge 6 A 8/10. Si vous employez 
du f i l ,  faites-le recuire : i l  sera 
plus facile B manier.  Prencz 
ensuite une b'o~iteillc de 80 mm 
de diamètre,  s u r  laqnclle rous  
enroulez votre fil de façon que 
l'cspacc entre 12s spires soit égal 
au d iamètr -  du fil. Les cxtrémi- 
tés aplat ies sont  percées B 4 
mm, la distance entre les trnu* 
est de 130 mm. 

La self est supportée par deiix 
co1onn:ttes porcelaine. Tout !e 

. 
Fig. 3. - AI 

circuit plaquc LI-Ci' est con-- 
titué par du tube ou f i l  de mê- 
me section que celui de la self : 
Caractéristiques : 

bande 40 m. = 10  spires ; 
band: 20 m. = 6 spires. 

L'alimentation 

Le montage de l 'alimentation 
ne présente aucune difficullb. 
Le transformateur comporte au 
secondaire 3 enroulements : 

le  premier as îure  Ir chauffage 
sous 6.3 volts du  f i lament de 
la 6 L 6 :  

le second. à prise médiane. 
développe 2 x 500 volts : 

le t roisième donnz le chauf-  
fage sous 5 vo1ts.de la valve 
80, intensitlk 2 amphres. 

Le f i l t rage est obtenu par  la 
self S 1, dc 2 5 H .  A signaler la 
particularité du montage des 
électrolytiques. Les condensa- 
teurs, de 500 V. chacuri, 
sont montés en série, par  grou- 
pes de 2. L'iso1em:nt at teint  
ainsi  1.000 V. et la  capacité de  
chacun des éléments, est de 
4 MF. Pou r  que l a  rBpartition des 
tensions se fasse d'une façon 
identique aux  bornes des con- 
densateurs, chacun d'eux est  
shunté  par  une résistance de 
500.000 ohms 2 watts .  

Prévoir l ' interrupteur I l .  qu i  
permet de couper l a  haute ten- 

sion lorsqu'on passe s u r  écoute. 
" 

Cet interrupteur e s t  indispensa- 
ble. On ne peut envis 
couper purement e t  am3,"mZ 
le courant  du  secteur, car  la re- 
mise en service exigerait plu- 
sieurs secondes, temps neces- 
saire pour le  chauffage de  l a  
cathode. 

, Réglages 

C'est le milliempérem6tre d u  
circuit plaque qui  permet de ré- 
gler l'étage ; n'ou'bliez p a s  qua  
ce réglage doit  tou jours  se fai- 
r e  B l a  résonance. Gette condi. 
tion est 1iSa1is~i.e pour le mlni- 
mum <le (léviation du  « mill i  D, 
l 'antenne é tan t  débranchée. 
Pour  ce fairc, aprhs avoir pla- 
cé la s:lf cnric\l>on~dant B Ja  
longiieiir d'onde rli.sirée, tournez  
le condensateur plaque en air- 
veillant le milliampèremétre. 
Pour un  certain réglage, celqi- 
ci passera pa r  un  minïmum 
assez brusque, pu is  Nemontera. 
C'est s u r  le minimum qu'il faut 

ntenne Hert7 

:trrêler va t ic  réglage : le  poste 
oscille. 

Boude de Hertz 

Pour  vous en convaincre, vous 
allez réaliser un appareil  t rés 
simple, app1.16 a boucle de  
Hertz s et qui  vous sera très 
utile. Avec un fil de cuivre d e  
plusieurs millimètres de section, 
faites une  spire ayant  le même 
d iamètr?  (80 mm) que l a  self. 
Soudez les extri>init(.s de cette 
spire à une  douille d'ampoule de  
cadran. Pour faciliter le manie-  
ment, fixez lin manche en ba- 
kélit:, comme l'in,cliquc l a  figu- 
re. Utilisez une ampoule de  ca- 
dran ,  blanche, de 4 ou 6 volts, 
(c'ela n'a aucune importance), 
mais  dont I'intcnsité sera  de  
0,3 A. 

Placez maintenant cette bou- 
cle A quelques centimètres de 
l a  self et dans  le même axe. 

i1111111111111111111111~1111111111,1111,1,,1111#,,,,l,,ll1l11,1, 

la technique et les miilleures 
fabrications radlo. ayez In 
N O M E W C L A T U R E  
DES SPEClALlTES RADIO 
800 spécialités enregistrées. 700 
adresses de constructeurr et 
spécialistes : der articles -tech- 
niques : der articles descriptifs 
de matériel. 
Prix do volume : 150 fr. 
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L'-de #alluune et brille 
d M a t ,  lorsque le circuit 
b&& 

L'antenne 

Nous verrons plus tard  les  dif- 
flrenta types d'antennes. Nous 
choirirons aujourd'hui l a  plus 
d*le et l a  plus facile & &ta- 
blir i l'antenne Hertz-Windom. 
E h  compqnd  : 
t Mo un brin rayonnant, dont Iri 
lor4lfnear exacte sera calculée 
en divisant la longueur d'onde 
en métres s u r  laquelle on tra- 
vaille (QRG du cristal) pa r  
2,0706 ; 

2- un feeder unique fixe ?i 
1/3 d'une des extrkmitds du1 brin 
rayonnant ; 

La longueur d u  faeder n'a 

aucune importance. Elle dépend 
d ra  des possibilit4s locales de 
chacun. 

Une telle antenne travaillera 
en demie onde s u r  la bandl 
40 m. et en  onde entihre su r  l a  
hande 20 m,. Attention 1 l e  fee- 
der ne dolt comporter aucun 
coude brusque. 

Brin rayonnant et  feeder sont 
const i tuh par  du f i l  d e  cuivre 
20/10. Les isolateurs sont en 
verre yrex d'une longueur de  
15 !i 28 cm. (proscrire les œufs 
em poncelaine 1 ) .  Le brin rayon- 
nant sera situe I,e plus hau t  pos- 
sible au-dessus du sol (10 mé- 
tres sont un minimum, pour 
faire un bon trafic). Il sera de- 
gag6 de toutes masses metalli- 
ques et des afires.  

Couplage 
L'extrêmité du feeder est sou- 

dée & une pince crocodile qui  l e  
fixe h une spire de l a  self d'ac- 
cord. Aprks avoir fa i t  osciller le 
circuit plaque & la r6son2ancr., 
cherchez s u r  l a  self l a  meilleure 
position d u  feeder. Pour  cela. 
l'tklairement de l'ampoule vous 
renseignera. Vous trouverez saris 
doute cette position vers la 50 
OU 6' spire, cbté anode,, pour 13 
bande 40 m. Cette position va- 
vie avec l a  self e t  la  longueur 
d'onde. Fktouohez enm~i te  16- 
gérernent 'le C V  d'accord. 
Fonctionnement en télégraphie 
Pour  fonctionner en telbgra- 

phle, . il suffit  d'introduire l e  
manipulateur dans  l e  circuit ca- 
thode, a u  point x da' schema. 

ce transfo est inutile s i  l'on 
fonctionne uniquement en  tel&- 
graphie, le courant haute ten- 
sion Btant, dans ce cas, directe- 
nient applique au c ixu i t  plaque. 

L'amplificateur de modulation 
plaque 

Nous avons ohoisi un amplifi- 
cateur avec 6tage f inal  push- 
pull, fonctionnant sans  courant 
grille, donc suivant l a  classe A 
ou AB1, et capable de  fournir 

uinzaine de wat ts  modu- %f Ee montage B résistances 
est  moins onBreux e t  auml fl- 
déle qu'un montage mw trans- 
formateur de liaison. Les larm- 
pes finales sont des  6V6G & 
concentration électronique. Elles 
sont d'un type courant, pou- 

Flg. 5. - Branchement d'un micro B charbon. 

Fonctionnement en tbléphonie vant Btre alimentlies sous 6,3 
volts a u  filament, et  fournis- 

Si l'on veut faire de la télé- sent le maximum d e  puissance 
phonie, il faut moduùer le cox- dont elles sont capables a rec  
rant H.F & l'aide d'un amplifi- une tension anodique ne depas- 
cateur de modulation, couple sant pas 3080 volts. !. 
I'bmetteur par  un transfo de L'étage préamplificateur est 
modulation. Il est &vident quc monte avec une 6F5 G, triode h 

fournit gratuitement à ses blèves, le matériel 
necessaire B la construction d'un rbcepteur moderne. 
Ainsi les COUIIS TECHNIQUES par correspondance 
sont completes par  des TRAVAUX PRATIQUES. 

I Vous-meme, dirie56 par votre Professeur G6o MOUSSERON, copstruisez un poste de T.S.F. 
4.23 POSTE TERMINE, RESTERA VOTRE PROPHIETE. 

1 Dernondei la documentaiion gratuite et offrahohie philotdltquemenl d F 
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grande  amplif icat ion (K = 100) 
et  qui  fonctionne &galement 
daps  des conditions normales 
pour une  tension de  300 V. 

Une seconde lampe 6F5 G sei I 
h produiri. le déphasade de 180' 
en t re  les tensions d'excitation 
a p p l i q ~ t e s  en t re  les grilles du 
push-pull f inal .  1 uci~li.ltz-,~uirs iiie i fo i in~i  

les rraleurs des éléments d u  ré- 

J'af mont6 l e  rdcepteur URF 
3 ohangement d e  fréquence de- 
r r i t  d ans  le J des 8 n o  763 et  
"iprouue quelques diff icultés h 
q l e r  les circuits HF, principa- 
*ment 1'o.qcilIatezzr. Pourriez- 
,>irs me comrni;;iiquer quelques 
.~ se ignemen t s  complémentai- 

"CS.  

Les sources ae courent eltee- 
natif :  

Alternateurs : principe. 
Transformateurs  ; principe : 

rappor t  de  transformation.  
Ins t ruments  de  mesure - Or- 

ganes de  protection : Voltm&treS 
et  ampèremetres electromagne- 
tiques - Voltmètres et  a m p b r e  
mètres thermiques - Wattme- 
t res  - Fusibles e t  limiteurs d e  
tension - Dispositions & adop- 
te r  en  cas d'accident pa r  contact  
avec la haute  tension. 

Le transf0rmat:ur s.pécial de 
modulation par  lequel s'elffectue 
la liaison de l ' a m p l i f i c a t ? ~ ~  à 
l'émetteur, a une importance 
capitale. Il doit  être prévu av*c 
entrefer, pour éviter la  sa tura-  
t ion du  circuit magnft iq2e Par 
le  courant  plaqurs ddn l ' i .iiiett~ilr 
e t  p'rmettre la reprodiiction 
correcte des fréquiences compri- 
ses entre 80 et  8.000 

\ 

L'alimentation 

Le transfomnateur est d'un 
modele spécial, capable de  four -  
n i r  sans  surcharge 12 débit él'e- 
vé qui  lu i  est  impodé. 

Il comporte 3 enroule men:^ 
a 3  secondaire : 

Le premier pour le c,hauffage 
sous 6.3 volts de tous  les f i la -  
ments  ; 

Le qui doit  f o u r n i r  
uine tmsion  voisine de  400 volts. 
a f i n  qu'à la sortie du  f i l t re,  300 
volts  a u  moins  soient  disponi- 
bles : 

Le troisième doit fourn i r  un? 
intensité de chaiiffage de 3 a m -  
pères sous 5 volts. 

La valve est d i  type 80 S 1 
chauffage indirect. 

Le filtrag: c s t  réalisé par une 
self à fer  doiihle. I>eiix coii- 
densa teurs  sont montés en sé- 
r i e  à l'entrée du  filtre, pour 
éviter tou t  risque de claquage. 
A la sortie. d'eux a u t r ? s  conden- 
sa teurs  sont utilisés s e , ~ l s ,  ce 
r isque n'existant plus. 

Réalisation de l'amplificateur 

. , Conseils : - i 
io Monter un collecteur de 

masse su r  lequel se feront  tous  
1:s a petours » ; 

2" Les circuits grille des 2 
lampes  6 ~ 5  G seront  S O Y S  gniqe 
metaIlique. La  gaine est aoud7i.e 
a u  fil de masse. D C  plus, ces 
deux pre,mikres lam~pes seront  
placéis  dans  des blindages. 

Le  microphone 

Le moins coiîteux est le  m i - '  
crophone à eharhon ; il est dé- 
modé et n'est pas  digne de mo- 
duilmer un émetteur piloté. Toute- 
fois, son prix le met tan t  à l a  
portée dzs bourses niodestea, 
nous  indiquons sur  la  fig. 5 son 
mode de hranclieinent. , 

' On em,~lo iera .  t ic  ~ ~ ~ ~ k ~ ~ ' n c e .  
u n  microphone ilu type (.l'ectro- 
dynaniiilue. C'est lin h a u t q a r -  
leur dc  ,>ctit dialnl:trr. coillpQr- 
t a n t  UI-~ aini:iiit pcrnioii ?n t  à 
champ  élevi. et iin traiis~foi~nis- 
teur de grand rapport, permet- 
tan t  unc  excellente transmis-  
sion de l a  parole. 11 n e  niécessite 
aucgne excitation, et  sa fidblitt!, 
d? reproduction .est  superieurc 
A celle d'un micro 8 charbon. 

F.3 RH. 

T.S.F. 

cepfeur (IV2 décrit / d a n s  le P. D e n v ~ ~ c x ,  Pa r i s  (49. 
dernier  numéro  dzz Journril 
des 8 7 D'autre part ,  quelles pour régler vos MF, nous sup- 
sont  [es valeurs de  la f igure 1 posons que  vous pa s  eu 
de l'article : Oh brancher le grand ,mal  ; i l  vous suf f i t  de  
manipulateur 7 sup~primer l'oscillation locale 

Roger COUTART, Sannois en enletvant purement et sim- 
Voici les renseignements de- plement le tuihe 6C5 et  d: dis- 

mandés : pcser d'un ~ é n t r n t e u r  modulC,à 
Récepteur OC 400 cycles-seconde par cxem'ple, 

Valeurs des éléments de  schéma riLalé s u r  2.000 Itc/s. Vous pro- 
RI 1 M Q  cédcz alors comme sur  un postr .......... 
R2 4.000 Q courant .  .......... 
~3 .......... 10.000 Q - 10 w Pour  aligner l a  part ie  HF, Y- 

mett?z le  tube 6C5 dnns son sup- 2: .......... 
20.000 Q port et, s i  vous ne disposez pas .......... 

R6 . .., a 2.000 fi d'oscillateur étalonné qui  des- .......... 100 cm cende B 60 Mc/s, comme nous 
C2 .......... 0.5 p F  le supposons, procédez de l a  f a  
C3 .......... 100 c m  çon suivante : 
C4 .......... 100 cm Cnuplez à l'oscillateur, par 

.......... C5 0.01 LIF (mica) une boucle, deux fils de  Lzcher 
C6 .......... 0.5 LLF loiigs de 3 mètres environ. e l  

.......... C'i 20 [LF maintenus paral l i les à une dis- 
C8 .... ...... 0,01 u F  (mica) tance de 4 cm. Insérez un mi- 

25 WP cronnipèren~ètrc~ <le déviation 
.......a. '. ' ". 4.000 PF (mica, totale 30û &A shunté  par u.ie 

ca .......... 50 (a,ustable) capacité de 5.000 cm au, mic:i. 
CV1 ........ 150 pF dans  la grill '  de  la  6C5 oscil- 
CV2 ........ 15 p F  latrice (at tention : connexions 
Pl .......... 20.000 . ultra-rouites) .  En rlhplaçant une 
P2 .......... 0,5 MQ harret tc de court-circuit le 1 . r g  
La  hau t e  tension est de 250 volts des 2 fils de Lecher. le micro- 
aW6s filtrage. am!,èrr'iiii.tre accusera un  mini-  

mum dc courant  poLir la  demi- 
OU brancher le  manipulateur lonqiieiir d'onde d'nscillation ir.1 

Valeurs d u  schéma d e  la figure 1 .l>oui, tous les inultiplcs dc J.12 
ci = 0.1 u ~ ;  = 0.5 u ~ .  = d'ailletiii~). la  fr6qiience d'9s- 

50.000 Q - 20 W; R2 = 200 Q - cili:ition trouvée, ajoutez !CS 
2 W; S = H - 25 mA. 2.000 kc /s  de  la Mg, et  v o l s  

verrez ainsi si votae oscillateur 
hétérndynr bien dans  la hande 

M. 17flnnier, d e  I7anues, noll,8 rhoisi:. Sinon. agissez su r  la ho- 
demande le sch lma d'une GL6 bine osciliatr'ce L3 ou su r  Ir 
montée en E.C.O. ro ic i  le schd- t r immer  de  C3. 
m a  den~rindé : 

TTalciir des Cléments : 
~1 = 30,000 - 5W. R. A. R. n. 
CV1, condeiisateur ord ina i r?  

de réce,ption. 
R2 = 4.000 Q - 10W. 
C.v2, cori,densateur de  151) Programme des exa- 

oin. 
R 3  = 50.000 Q - 2ff. 
1 ,  " / - " " mens oraux pour 

10 mwF. 
l'obtention des certi- 
ficats d'opérateurs 

ELEC' RlClTE 

Les sourees e t  récepteurs d'é- 
lectricitr de  courant  continu : 

Accumulateurs ; principe ; 
charge e t  décharge ; montage ; 
entretien. 

Piles electriques : caracteris- 
tiques des modèies ordinairej. 

La tension plaque ne doit principe; d i w r s  mo- 
pais dBpasser 400 volts, e t  la  des 
te,nsion tc ran  275 volts. Le cos-  Moteurs à courant  cont inu;  
ran t  plaque est infir ieur à 100 divers inodes d'excitation. 
~ n l f  : lc courant  &cran es t  plus Rhéostat  d e  demarrage et 
petit q u e  10 mA4. rhéostat  d'excitation. 

~~~~~~~~~~~~~~~IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII~~IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII,IIIIIIII,,,,,,,,~~~~~,~~,~~~~~~~~~,~~~~,. 
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10 Organes principaux des pos- 
tes  de  T.S.F. : Condensateurs ; 
principe ; groupement des con- 
densateurs ; selfs ; constitution; 
induction mutuelle entre deux 
selfs ; groupement e n  serie avec 
ou  s a n s  induction mutuelle ; 
groupement en parallèle avec QU 
s ans  induction mutuelle. 

20 Le circuit oscillant: OBCil- 
lat ions libres d 'un circuit. - 
Longueur d'onde propre. jac. 
teurs qui influent  su r  la ion- 
gueur d'onde propre d'un c W t .  
Circuits couples. Procédes per- 
met tan t  de  diminuer l'impor- 
tance des harmoniques. 

30 Antennes e t  cadres : ConB. 
t i tut ion d'une an t enne  ; carac- 
téristiques ; longueur d'onde 
propre ; capacite. L'antenne or- 
gane  de rayonnement.  Précau- 
t ions à 'prendre d a n s  la constl- 
tut ion d'une an tenne  d'emlssion; 
isolement de  l 'antenne. Circuits 
&uivalents. Antennes fictives. 
Antennes de  r h p t i o n  ; cadres. 

40 La lampe à t rois  électrodes: 
Théorie élémentaire de l a  lampe 
à trois electrodes. Caracteristi- 
ques d'une lampe utilisée comme 
géneratrice d'oscillations e n t r e  
tenues ; divers montage8 Cou- 
rants .  Description des circuits 
de plaque à t ravers u n  redres- 
rieur à l a z p e s  diodes suivies d'un 
filtre. Alimentation directe en 
al ternatif .  Divers procedes d e  
manipulation. 

5" Radiotéléphonie : Procedés 
de modulation d 'un  poste Amet- 
tcur h lampes. 

60 Principe de  l a  réception d e  
l a  téli.phonie s ans  fil : Organe  
capteur d'Cnergie; cadre ou an- 
t'enne. Accord du  poste récep- 
teur su r  la  longueur d'onde d u  
poste émetteur ; organes d'ac- 
cord. Montage d'une an tenne  d e  
réception avec les organes d'ac- 
cord. Principe de la detection 
a u  moyen d'un cristal ;  divers 
montages des postes à galkne;  
leur réglage. 

7" La lampe utilisée à l e  r6- 
ception. Principe de  l a  lampe 
am~l i f i c a t r i c e  e n  hau t e  et basse 
fréquence. Divers montapés cou- 
r a n t s ;  couplage e n t r e  lampes  
pa r  t ransformateurs  accordes 
ou  non ; couplage p a r  resistance. 
La lampe electronique ; divera 
montages. 

80 La  réception : Reception des 
ondes entretenues a u  moyen 
d'une hetérodyne, dispositif A 
reaction;  utilisation de  la reac- 
t ion e n  vue de  l a  réception de l a  
teléphonie s ans  fil. Principe d u  
s~perhbterodyne .  

go Principe de  l a  radiogonio- 
métrie. 

100 Mesures: Le contrôleur 
d'onde ; rCglage d 'un poste d'e- 
mission sur une  longueur d'onde 
donnée;  verification de la lon- 
gueur d'onde d'une source don- 
née. 
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Indicatif8 et  nationalit& 

\ 
.. 

XEYU - Mexico (Mexique). 
CB-960 (Chili). 
ZRL - Le Cap (Union Sud-Africaim). 
Alger Radio Nations-Uniea 
MCH Luxembourg. 
Rio de Janeiro (Brésil). 
VLI Sydney (AUSt7alie). 
VLC-6 Shepparton (Australie) 
Moscou (U.RS.S;). 
TIW - San Jose (Costa-~ica). 
XERG - Mexiw (Mexique). 
Marseille Realtor (France). 
C X A ~  - Montévidb (Uruguay> 
QWO - Londres. (Grande-Bretagne). 
ARSI Rome (ContrJie américain). 
GVZ (Grande-Bretagne). 
CXA-8 (Uruguay). 
Moscou (U.R.S.S.). 
XGOY - Tchoung-Klng (Chine). 
CS-2 WA Lisbonne (Portugal). 
Moscou (chaine nationale) 
WOOC - Wayne (U.S.A.). 
WCBN Br'entwood (U.S.A.). 
TAP Ankara (Turquie,. 
HVJ-P Radio-Vatican. 
Buenos-~yres (Argentine). 
GWP (Grande-Bretagne). 
KRHO Honolulu. 
HHBM Port-au-Prince (Hartl). 
Radio britannique de la Nlediterr. 
WNBT Bound Brook (U.S.A.). i - 
WRCA Bound Brook (U.S.A.). 1 . 
Lcopoidviile (Congo belge). 
VUD-10 Delhi (Indes). 
GWT Grande-Bretagne. 
Jvw-2  Tokyo (Japon). 
EQC TBhBran (Iran). 
Delhi (Indes). 
XEQQ - Mexico (Mexique). 
VLC-2 Shepparton (Australle). 
6tuttgart tcontr6le français). 
TGWA - Guatémala City. 
GRX Grande-Bretagne. 
LRA-1 Buenos-Ayres (Argentine) 
Zetlzen (contr6le sOvi4tiqUe). 
Colombie. 
WLWL, Cincinnati (U.S.A.). 
WRU'N Ijoston (U.S.A.). 
KNBI Sscramento (U.S.A.). 
KCBF San Francisco (U.S.A.). 
Fort-de-France (Ma-tinique). 
WLWR-1 Cincinnati (U.S.A.). 
FIQA Tananarive (Madagascar: 
G-R-7 BE hIf>zâmbique 
Moscou (U&.S.B.b 
PRL-7 Rio de Janelro (Bresîll. 
CSW Portugal. 
Fort-de-France (Martinique). .. 
CB-970 (Chill). 
XGOA Tchoung FUng (Chine). 
Moscou (chainr: nationale) 
Lisbonne (Portugal). 
CXA - 15 Montevideo (Uruguay). 
OTC L~opolvllle (Congo belge). 
WLWR-1 Cincinnati (U.S.A.). 
WNRA Bound-Brook (U.S.A.>. 
KCBF Los Angeles (U.S.A.). 
Moscou (U.R.S.S.). 
HNF Bagdad (Irak) 
Vlenne (Autriche). 
GRH Grande-Bretagne. 
WBL7 & Havane (Cuba). 
WNRA Bound-Brook (U.S.A.). 
KWrX 9 s n  F-ancfsco (O.8.A.). 
EAQ Madrld (Espagne). 
Moscou (U.R.S.S.). 
Vlenne (Autriche). 
Moscou (chalne nationale) 
WB09 Boston (U.S.A.). 
ZTJ Johannesburgh (U. Sud. AMc.1. 
GRU (Grande-Bretagne). 
6VM Athhes  (Gréce). 
COKG Santiago (Cuba). 
HCJB Qulto (Equateur). 
Brazzaville Radlo-Club (A.E.F.) 
Francfort tcontrble amer1cain.i 
Moscou (T) (U.R.S.S.). 
WWV Washington Bur. S tandara  
HH-3 V - Port-au-Prinw 
PSH Rio de Janelro (BrtW). 
HEO-4 Berne (Suisse). 

( A  suivre) 

E 
- -PI  

9.600 
9.600 
9.608 
9.610 
9.610 
9.610 
9 615 
9.615 
p.615 
9.615 
9.415 
9.620 
9.623 
9 425 
9.630 
9.040 
9,640 
9.643 
9.646 
9.650 
9.650 
9.650 
9.650 
9.655 
9.658 
9.858 
9.660 
9.660 
9.860 
9.670 
9.670 
9.670 
9.670 
9.670 
9.675 
9.675 
9.680 
9.680 
9.680 
9.680 
3.685 
9.685 
0 690 

, 9.690 " 
9.690 
9.690 
9.700 
5.700 
9.700 
9.700 
0.705 
9.705 
9.705 
9.710 
9.715 
9.720 
!i.124 
9.525 
9.730 
9.730 
9.730 
9.735 
9.735 
9.745 

, 9.750 
9.750 
9.750 
9.783 
9.800 
9.833 
8.896 
8.833 
8.855 
9.865 
9.860 
0.860 
9.810 
9.880 
9.897 
9.900 
9.915 
9.930 
9.950 
9.9% 
9.983 
9.990 
9.990 

10.000 
10.130 
10.220 
10.318 

9 

Tndlcatifs et  nationalit& 

--A -- - 
Bornéo. 
KAT4 Budapest (Hongriel. 
H-12 G (R.-Dominicaine). 
KUSQ - Guam 
CRS RB Benguela. . 
HEF-4 Ychwarzcnburg (Suisse,. 
Bucarest (Roumanie). 
COCX La Havane (Cuba) 
LRS - Buenos-Ayres Radlo Splendid. 
M a ~ r i d  (Espagne). 
Radio-Andorre. 
LZC Sofla Rrxilna (Bulgarie). 
P.JY-9 Curaçao. 
HBL Geneve (S~isse). 
CBF'X Montreal (Canada). 
Beigrade (Yougoslavie). 
COBC Ida Havane (Cuba). 
EA-2 Madrid Arganda (Espagne). 
Ol'C 1,éopoldville (Congo belge). 
FQE-4 Radio Abidjan t ' 
CiRI (Gzande-Bretagne), 
YUD Belgrade (Yougoslavie). 
Delhi (Indes). 
E'Z-1 Rrazzaville (A.E.F.). 
KNBI San Francisco (U.S.A.). 
GRIJ iGrande-Bretagne). 
LRY Ruenos-Ayr- (Argentine). 
EAR Madrid (Espagne) 
TAP Ankara ( ~ u r ~ u i e ) . '  
CR-GBA Loanda (Angola). 
Londres (Grande-Bretagne). 
Moscou (chaine internationale) 
GWF (Grande-Bretagne]. 
Moscou (U.R.S.S.). 
WCBN Brentwood (U.S.A.). 
KxBI San Francisco (U.S.A.). 
ZBW Hong-Kong (contrôle anglais). 
XEWW Mexlco. 
OFD-2 Pori (Finlande). 
OIX-2 Lahti (Finlande). 

50 

25 

25 

2.5 

60 

50 
50 

60 

20 
50 

200 

200 

10 

200 
60 
30 

20 

50 

v 

32 m. 90 
32 m. 88 
a m. 86 
31  m. 89 
U m. 73 
84 m. 86 
3'2 m. 43 
31 m. 30 
32 m. a l  
sa m. 13 
32 m. 15  
32 m. 12 
P m. 12 
32 m. 01 
a m. 00 
81 m. 98 
sa m. 03 
Sa m. 05 

m. 10 
81 m. 38 
31 m. 88 
31 m. 86 
31 m. 80 
31 m. 78 
81 m. 78 
31 m. 73 
31 m. 73 
81 m. 72 
31 m. 70 
31 m. 68 
31 m. 65 
31 m. 65 
31 m. 61 
81 m. 01 
31 m. 61 
31 m. $1 

31 m. 25 
31 m. 25 
31 m. 22 
31 m. 21 
31 m. 21 
31 m. 21 
31 m. 20 
31 m. 20 
31 m. 20 
31 m. 20 
31 m. 20 
31 m. 19 
31 m. 17 
31 m. 16 
31 m. 13 
31 m. 12 
31 m. 12 
31 m. 11 
31 m. 10 
31 m. 09 
31 m. 09 
31 m. 09 
31 m. 09 
31 m. 07 
31 m. 06 
31 m. 06 
31 m. 05 
31 m. 05 
31 m. 05 
31 m. 02 
31 m. 02 
31 m. 02 
31 m. 02 
31 m. 02 
31 m. 00 
31 m. 00 
30 m. 99 
30 m. 99 
30 m. 99 
30 m. 99 
30 m. 98 
30 m. 97 
30 m. 96 
30 m. 06 
30 m. 913 
30 m. 96 
30 m. 93 
30 m. 93 
30 m. 93 
30 m. 93 
30 m. 92 
30 m. 92 
30 m. 92 
30 m 89 
30 m. 89 
30 m. 88 
30 m. 86 
30 m. 81 
30 m. 86 
30 m. 86 
30 m. 86 
30 m. 81 
30 m. 81 
30 m. 79 
30 m. 77 
30 m. 77 
30 m. 77 
30 m. 70 
30 m. 64 
30 m. 59 
30 m. 63 
30 m. 61 
30 m. 44 
30 m. 44 
30 m. 43 
30 m. 43 
30 m. 40 
30 m. 38 
30 m. 31 
30 m. 30 
30 m. 25 
30 m. 21 
30 m. 15 
30 m. 03 
30 m. 03 
30 m. :3 
30 m. 03 
30 m. 00 
29 m. 85 
29 m. 49 
29 m. le e 

31 m. 59 9.495 ! 
31 m. 58 1 9.500 
31 m. 68 9.500 / 50 1 

31 m. 58 ! 9.503 1 

k -- 
~ , l a ~  
9,125 
9.130 
9.140 
9.166 
9.185 
9.250 
9.270 
9,315 
9.320 
9.330 
9.340 
9.340 
0.345 
9.355 
9.363 
0.365 
9.370 
9.380 
9.380 
9.410 
9.415 
9.430 
9.440 
9.440 
9.455 
9.455 
Q.460 
9.463 
9.470 
9.4I)O 
9.480 
9.490 
9.490 
9.490 

81 m. 56 ( 3.505 ! 20 ' YUC Belgrade (Yougoslavie). 
81 m 56 S.505 ; 50 ! Rio de Janeiro (Brbil). 

60 
0,s 

IO 
30 

10 
50 . 

50 

20 
20 

60 1 9.490 I 

31 m: 55 1 5.510 : 
31 m. 55 ; 9.510 ! 
31 m. 54 9.510 
31 m. M ' !1.510 
31 m. 51 
31 m. 51 
31 m. 51 

25 I~imcou (U.R.S.S.). 
50 , GÇG Daventry (Grande-Bretagne). 

TAP Ankara (Turquie). 1 VK-3 ME Melbourne (Australie). 
t ZRQ Johannesburg (Un.-Sud-Afric.), 

100 

5 

!1.520 
8.520 
!:.520 

1 
50 
50 

12 
0.1 

100 

50 
10 

25 
613 

M) 

50 
50 

100 

10 
60 
75 
10 
30 
18 

3 
60 

OWJ (Orande-Bretagne). 
Varsovie (Pologne). 
WGEA Schenectady (U.S.A.I. 
HERd Schwarwnburg (Suisse). 
JZ-1 Tokio (Japon). 
SBU Motala (Suède) 
Singapour (DBtroits). 
Allouis 1 (France). 
LKJ-1 Jeloy (Norvege). 
CJCA Edmonton (Canada). 
XERQ (Mexique). 
VLG5 Shepparton (Australie). 
VLG-2 Melbourne (Australie). 
Madrid (&pagne). 
Singapour (Et des Détroits). 
GWB (Grande-Bretagne). 
OLR-3 A Prague Podebrady 
WOEX (T) Schenectady (U.S.A.). 
KOEI San Franclsco (U.S.A.). 
XEF-7 Mexique. 
Radlo - Tanout (A.E.F.). 
X E T T  - Mexico (Mexique). 
Alger (T) (Algérie). 
Les Essarte (France). 
Moscou (U.R.S.S.). 
Armée srnericalne en Europe. 
WB09 Boston (U.S.A.). 
WRUA Boston (U.S.A.). 
KWID - San F~anclsco (U.S.A.). 
QSC (Grande-Bretagne). 
VLG Melbourne (Australie). 
WCBX Brenlwood (u.s.A).. 
WLWO Cincinnati (U.S.A.). 
VUO-4 Delhi (Indes). 
PCJ Huizen (Pays-Bas). 
Sydney (AustraIie). 1 
LRS Buenos-Ayres (Argentine). 
Qeneve (Suisse). 
Athlone (Elre). 
ORY - Daventry (Grande-Bretagne). 
DAN Mwcou (chalne internation.) 

31 m. 51 1 9.520 
31 m. 49 
31 m. 49 1 
31 m. 48 
31 m. 48 
31 m. 46 
31 m. 46 
31 m. 45 
31 m. 44 
31 m. 44 
31 m. 44 
31 m. 44 
31 m. 44 
31 m. 44 
31 m. 43 
31 m. 4 1  
31 m. 41 
31 m. 41 
31 m. 41 
31 m. 41 
31 m. 41 
81 m. 40 
31 m. 40 
31 m. 40 
11 m. 38 
31 m. 36 
31 m. 35 
31 m. 34 
31 m. 34 
31 m. 34 
31 m. 31 
31 m. 31 
31 m. a8  
31 m. 28 
31 m. 28 
31 m. 28 
31 m. 28 
31 m. 28 
31 m. 97 
31 m. 26 
31 m. 25 
31 m. 26 

9.525 
9.525 
9.530 / 
9.535 ' 
6.535 
9.535 
9.538 
9.540 
9.540 
9.540 
9.540 
9.540 
9.540 
9.545 
9.548 
9.550 
9.550 
9.550 
9.650 
9.550 
9.553 
9.555 
8.658 
9.580 
9.565 
0.570 
9.510 
9.570 
9.570 
9.660 
9.680 
9.690 
9.690 
9.690 
9.590 
9.590 
9.590 
9.696 
9.598 
9.600 
9.600 



1 TOUS ces prix s'entendent part e t  embathlage en plis, Eip0ditions immédiates n n t n  r e ~ u n e m e n t  ou conne mandai 5 la commande. Nos naichandises voyagent 
a i a  risques e t  périls des destinataires Tous ces prix s'entendent sans engagement et pewent subir der modif~ations sulvant les hausses autorisks 1 




